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ne se rappelle l'enquête Turgeon, les faits rêvol- 
’e]|(‘ révéla! Il a suffi aux chefs des grévistes de

LA GREVE DU TEXTILE
Les faits — L’intervention de Son JLn. le cardinal 

Villeneuve — Commencement de solution

Vers la lin de juillet, la grève éclatait dans l’industrie 
du textile. Et c’était une grève d’importance, puisqu’elle 
affectait une dizaine de mille ouvriers, répartis dans neuf 
lilatures tant de Montréal que de divers centres de la pro­
vince. .

Cette initiative des Syndicats catholiques et nationaux 
ne manqua pas de surprendre ceux qui ignoraient les con­
ditions de travail et de salaire des employés de cette in­
dustrie. I) aucuns même, non des moindres, blâmèrent 
publiquement les chefs responsables d’une mesure aussi 
dangereuse. Leurs semonces parurent prématurées, inop­
portunes, maladroites. Les autorités syndicales répliquè­
rent. Elles tirent voir le revers de la médaille. Elles di­
rent et clairement le pourquoi delà grève.

Oui
ta lits qii cm.' ru\ nu ; ii a sum aux cneis ues gi 
lire quelques pages du rapport de cette enquête pour éclai­
rer et alerter l’opinion. La sympathie populaire alla aux 
grévistes et non à ceux (pii se hâtèrent de les blâmer. Et 
cela en dépit des fanfaronnades des barons du textile (jui 
tentèrent par tous les moyens d’empoisonner l’opinion, 
d intimider les ouvriers. Mais ceuy-ci, grâce à leur esprit 
syndical, grâce aussi aux fonds de leur Fédération aug­
mentés de souscriptions particulières, tinrent bon et résis­
tèrent aux promesses comme aux menaces. Et, il convient 
de noter, ils le liront avec autant de dignité que de persé­
vérance.

Mais la grève durait et menaçait de durer, constituant 
“un état de chose extrêmement dangereux pour la paix 
publique, et gravement préjudiciable aux patrons et aux 
ouvriers concernés”. C’est pourquoi, le 25 août, Son Em. 
le cardinal Villeneuve, désireux de voir l’ordre se rétablir, 
en appela aux deux parties. Après!.avoir rappelé la doc­
trine sociale des Papes et de l’Eglise, il supplia la “Domi­
nion Textile” de ne point considérer seulement “sa force, 
mais aussi le bien commun à assurer, la démagogie à évi­
ter, la révolution à prévenir, le capital lui-même à proté­
ger”. Aux ouvriers qu’il félicita dans l’ensemble de leur 
respect de l'ordre, il rappela que la grève, toute nécessaire 
qn elle puisse être parfois, reste “une extrémité lamenta­
ble, qu'on a lieu de faire cesser le plus tôt possible”. Fuis 
après avoir suggéré comme médiateur le nom du premier 
ministre de la province, Son Eminence concluait par cette 
pressante supplique: "Nous conjurons les chefs des divers 
groupes en présence, patrons et ouvriers, pour l'amour de 
la justice, de la paix et du bien commun, et par respect 
pour les autorités constituées, de se prêter, dans toute la 
mesure possible, à une heureuse solution du présent con­
flit.”

Cet appel était trop désintéressé et trop plein de sa­
gesse pour ne pas être entendu. Patrons et ouvriers ac­
ceptèrent sur le champ la médiation. Et le 27, après huit 
heures de délibérations, les représentants de l’industrie 
textile et de la Confédération des Travailleurs catholiques 
signèrent une entente qui mit lin à la grève.

Cette intervention de Son Eminence rappelle celle de 
S. E. Mgr Bégin, en 7900. Une grève éclata alors, à Qué­
bec, dans l'industrie de la chaussure. Comme celle de cet­
te année elle durait depuis un mois quand les patrons et 
les ouvriers tombèrent d’accord pour remettre le juge­
ment de leur conflit à la décision de Mgr Bégin. Il serait 
trop long de narrer même dans ses grandes lignes la déci­
sion arbitrale du vénérable archevêque. Qu’il suffise de 
dire qu’elle lit l'admiration des sociologues du temps. 
Max Turmann, sociologue français, y consacre tout un 
chapitre dans son livre intitulé “Activités sociales”.

Nous rappelons ce fait non pas seulement pour mon­
trer que la tradition se continue sur Je siège de Québec, 
mais surtout pour bien faire comprendre et aux patrons 
et aux ouvriers que l’Eglise, et elle seule, a les principes 
capables d’établir la justice et de faire régner la paix dans 
la société. C’est, donc vers elle et vers les associations 
qn'ellc préconise que patrons et ouvriers doivent se tour­
ner s’ils veulent que leurs relations demeurent toujours 
justes, cordiales et pacifiques.

La grève est terminée. Mais la solution des difficultés 
qui la firent naître n’est pas définitive. Souhaitons avec 
le primat de l’Eglise canadienne que “l’amour de la justice, 
de la paix et du bien commun” guide les membres de la 
commission chargée de voir au règlement définitif.

Alh in i LA FOUTU S K, prêtre.

Nos Scouts 
au Jamboree

VISITE DU CARDINAL

Près de I.5U0 scouts, venus de 
tous les coins de la province 
étaient réunis du 27 au du août à 
l’ile Sainte-Hélène pour le pre­
mier Jamboree des Scouts Catho­
liques.

Le diocèse de Jolielte avait une 
forte représentation fournie par 
les troupes de la 1ère Juliette 
(Calhedrule et Saint-Pierre), 1ère 
SI-Jacques, 1ère Hawdon, 1ère 
TFpjphnnie, tie Jolirlle (Sémi­
naire) et 1ère St-Félix.

Notre camp diocésain était sous 
la direction du Commissaire K. 
Forest, n.p., de l'aumônier diocé­
sain. l'abbé NV. Gcrvais et de l'as­
sistant Jean Goulet.

Le diocèse de Joliet (e remercie 
le Quartier Général de l'honneur 
d'avoir choisi parmi les nôtres, 
Jean-Théo. Picard comme scout- 
mestre du camp modèle installé 
au coeur du Jamboree et comme 
animateur des deux feux de camps
généraux.

Le tableau vivant fourni par le 
diocèse: La parade aux flambeaux 
de nos Scouts pour glorifier S. 
GEORGES a été fort goûtée de 
tous.

Nous avons eu l'insigne hon­
neur de recevoir la visite de S. 
Fminence le cardinal Villeneuve 
dans notre camp diocésain.

Le sort a favorisé M. .Morin de 
l’Epiphanie comme gagnant de 
l'automobile (Jldsmohile• 11)37..Le 
billet lui avait été olferl par J.-A. 
Papineau, scout du Séminaire, 
qui gagne le prix de $100.00.

Tous les scouts du diocèse re­
mercient chaleureusement le 
Commissaire provincial JEAN- 
MARIE Ml.* Il FA U.

Chevaliers
de Colomb

.Mardi soir le 7 septembre est 
la date fixée, pour l'ouverture des 
assemblée du conseil l iOH.

Le It. P. Fa fard, e.s.v., supé­
rieur du Séminaire, donnera ses 
impressions sur l'initiation de di­
manche le 20 août. F.n plus cette 
séance sera rehaussée de la pré­
suma* de .M. Ubald Fortin, député 
du district no 2, qui sera accom­
pagné des délégués de New.Ha­
ven.

Le conseil local espère que les 
membres se feront un devoir 
d’assister à cette réunion pour 
sympathiser avec leurs nouveaux 
frères.

L’abbé Majeau 
à Joliette

M. l'abbé Koch Majeau, curé de 
St-lrbain de Hémigny, était de 
passage à Joliette celle semaine 
pour un court séjour dans le but 
d’engager des inst i tu t rices pour 
scs écoles.

Vers le 20 .septembre, à l’occa­
sion d’un grand euchre qui aura 
lieu à Jtémiguv, les prix de la 
souscription seront attribués. Ce 
tirage devait avoir lieu à la lin 
d'août, mais fut remis.

A tous nos bienfaiteurs, au Co­
mité diocésain, au Commissaire- 
adjoint M. Raoul Charctte, et aux 
Comités protecteurs des Troupes, 
G RA N D MERCI SC( MT.

Changements ecclésiastiques
A la suite de la démission de j de Ste-F.minélie, devient curé de 

M.M. les abbés J,-S. Barrette, curé [Crabtree;
de St-Kspri! et J.-Louis Martin; j .M. l’abbé ilenvi Beaudoin. curé 
curé de St-Pierre. S. Exe. Mgr ; de Sl-Cléophas, devient curé de 
Papineau a fait les nominations St-Liguori;
suivantes: j M. l’abbé Donat Camnartin, cu-

M. le chanoine Emile Lacha­
pelle. curé de SI-Ambroise de­
vient curé de St-Esprit;

M. l’abbé (Lion Archambault, de 
Crabtree Mills, devient curé de 
St - Pierre :

M. l’abbé Viateiir IVschênes, 
curé de Sl-Liguori, devient curé

!*é de Sl-Zénon. devient curé de 
St e. F.mélie ;

M. l’abbé Alcide Alarie. aumô­
nier île I hôpital SLKusèbe, de­
vient cure de St-Zénon et est rem- 
plaeé par .M. l'abbé Azcllus Fa- 
lard. \ maire de la cathédrale;

M. l’abbé Olivier Ferlaud.

Funérailles 
de M. Dugré

Après une longue maladie qui 
le minait depuis longtemps, M. 
J.-Arthème Dugré, chef de gare 
au Canadien National à Juliette 
depuis sept ans, est décédé à sa 
demeure, rue De Lunaudière, 
vendredi matin. Le défunt n’était 
«lgé que de 53 ans. Durant les 
quelques années qu'il passa à Jo­
liette, il sut conquérir l'estime de 
tous ses concitoyens par une vie 
entièrement consacrée à sa fa­
mille et à sa profession. M. Du­
gré était Chevalier de Colomb, 
congréganiste de la Sic-Vierge et 
tertiaire et il se faisait remar­
quer par sa piété et son assiduité 
aux offices religieux.

Pour pleurer son départ il lais­
se son épouse Marie-Argentine 
Carie, ses tilles: sr Céline-Thérè­
se, s.s.a., liawdon, Mme Dr Gas­
ton Prunelle de St-Félix (Julia), 
.Mlles Cécile, Planche et Pauline; 
ses ills: Geo.-Ftienne, Raymond, 
Roger, Paul, André, Gérard, Jac­
ques et Gaston; ses bellcs-lUlcs: 
.Mmes G.-K. Dugré et Roger Du­
gré; son gendre le Dr G. Prunel­
le: ses frères: MM. Victor, de 
Shawinigan; Allerd, chef de gare 
à Sl-Jusiin; Lodger, de .Manches­
ter. N.IL; Henri de St-Ponilace ; 
sa soeur: Mme Alphonse Gélmas 
de St-Ponilace (Hosanna); ses 
beaux-frères et belles-soeurs : 
MM. et Mmes
Trois-Rivières ; Josapbat Caron 
et Mastai Carte. Montréal: Al­
phonse Gélifias, St-Boniface ; 
deux petits-enfants et nombre 
d autres parents.

M. Dugré fut chei ue gare à 
St-Puniface durant vingt ans, à 
St-Jaeques (Montcalm) pendant 
cinq ans et à Joliette durant sept 
ans.

i « imposantes funérailles eu­
rent lieu à la cathédrale lundi 
matin, le 30 août. Aux parents se 
joignirent dans le cortège funè­
bre de nombreux citoyens île Jo­
liette, de St-Pouifaee, de St-Jac- 
ques et plusieurs employés du 
Canadien National. M. McKeown, 
représentait le bureau de Mon­
treal. .M.M. J.-K. Sutherland et J.- 
J. Clear les conducteurs, Arthur 
llérard et Germain Descliènes les 
serre-freins, Geo. Hardy et Douai 
Germain les ingénieurs, Pli. Du- 
l'Iiarnie les chauffeurs, M. Théo. 
Poiilay. Laurent Page, P. Léves­
que. Laurent Laperrière. les dif­
ferents services du C.N. à Joliet­
te. on remarquait aussi les chefs 
de gare: MM. Côme Germain, de 
La Tuque; P. Mondor, de St-.lac-

DOCUMENTS SUR
L’ILE-DUPAS

t . . . ....................... vi­
de SI - A mbroise ; [faire à la cathédrale depuis 18

.M. l'abli.' I lector Ferlnml, eu ré j ans. devient eu ré de Sl-Cléoplias. j ,jues:.ï.-.\. Cliauretle.’ de (iraii.T-
----------- -------------------------------------------------------------------------- ----- --------------_|.Mère; L. Laperrière, de Juliette;

J.-K. Poirier, chef de gare au Ca­
nadien Pacifique, Juliette; J.-F. 
Pelletier, Crabtree Mills, etc.

(à suivre à l'intérieur)
La journée colombienne

de Joliette
Xombreux < t distingués visiteurs — Les cérémonies de lui

journée — A la mémoire de M. Dugré
Depuis quatorze ans la famillebits officiels. Les membres a lion - 

colombienne du conseil Joliel te j gèaienl le cortège sur plus de la 
no I iüH. n’a pas connu de céré- [moitié «le la rue de Lunaudière 
monies aussi grandioses que cel- j Le défilé s’est arrêté à la demeu- 
le de la journée du 21) dernier, rc de M. J.-A. Du
Groupés autour de leur Grand 
Chevalier M. Jos. DeLisle. les 
membres ont suivi avec discipli­
ne et dignité les exercices de ce 
grand jour. Plus de mille Cheva­
liers de Colomb sonl venus des 
alentours participer à cette l’été. 
S!- Jarques, Sl-Donat. Louisevil- 
le. Laehiitc, Shawinigan comp­
taient des délégués nombreux. 
De Verdun une imposante cellule 
est venue ajouter son entrain à 
celui des frères du conseil Lafon­
taine de .Montréal.

Parmi eux .les hôtes de haut 
rang sont venus tendre une main 
fraternelle. M. Gaspard Fauteux. 
M. l'bald Fortin, M. Fontaine de 
SI - llyaciiit lie, député au parle­
ment fédéral, M. Hni\in... sans 
oublier de mentionner les grands 
Chevaliers de Lnehute, de Louise- 
ville. de Shawinigan. M. le député 
Clis-Kd. Ferland. accompagnait 
Mgr Papineau que plusieurs 
membres du clergé et. les di 
ta ires entouraient.

gm-

Le Père P. Quesnel est mort
La communauté des Clercs de|tréal. Professeur d’Krriture Sain- 

•>1-Yialeur vient de perdre Tun de 
ses Ills les plus distingués et es­
timés, R» R. P. Paul (Juesnel, curé 
de SI - VinIciir (TUutremont depuis 
quelques mois seulement. Le Pè­
re (Juesnel est. décédé, après quel­
ques jours de maladie.

Le R. Père Paul Quesnel aurait 
(Ri i2 ans le 2G octobre prochain, 
elanl né en 18115. Il fut ordonné 
l“ 28 janvier 11)23. Il était bien 
connu et estimé à Juliette ayant 
prêché avec beaucoup d'éloquen- 
‘*c et de coeur un grand nombre 
de retraites aux dames et demoi­
selles du diocèée au couvent des 
Missionnaires de Plmmaculée- 
Coneeption de notre ville. Il pro­
nonça aussi plusieurs causeries 
à la radio au cours des program­
mes de Tlluiire catholique de Mon­

te au scolastical St-Charles à Jo­
liette. il était apprécié île ses élè­
ves cl s'imposait par sa sceince 
et son zèle. Entre deux cours il 
se rendait au couvent de Tlinma- 
culée-GoncepI ion continuer la 
prédication d’une retraite fermée.

11 a fait beaucoup de bien eu 
notre ville et il laisse parmi nous 
un souvenir de piété, de bonté et 
de dévouement que les ans ne 
sauraient effriter. Nous offrons à 
la communauté, et- à la famille, 
nos plus sincères sympathies.

DANS ST-CHARLES
Les commissaires ont décidé 

que l'ouverture îles écoles de la 
municipalité scolaire de SLChar- 
les Borroméo aura lieu le 7 sep­
tembre.

Les cérémonies do la journéo
Sous un soleil plein d'ardeur, 

ou dans une atmosphère torré­
fiante. les Chevaliers de Gobunh. 
à l'exemple de leur patron ifonl 
pas failli une minute. A la messe 
du malin la chapelle du Sémi­
naire était remplie. A l’orgue un 
choeur improvisé modula des 
cantiques tandis que M. G.-P. 
Mainville touchait l’orgue. Le R. 
P. Fa fard, e.s.v., supérieur du 
Séminaire a célébré la messe et 
M. le chanoine I. Gcrvais, aumô­
nier du conseil de Joliette a pro­
noncé le sermon.

Les cérémonies des premier et 
deuxième degrés se sont dérou­
lées dans les salles du Séminai­
re. Ces degrés furent conférés à 
soixante et quatre des nôtres et 
à une quinzaine de Lacliute ou de 
Montréal. M. J.-F. Duma is de La- 
rliule présida au premier et M. 
le Dr Lalande du même endroit 
au second.

A deux heures environ la pa­
rade s’est mise en branle. En tête, 
les drapeaux et l’Union Musicale 
qui, malgré la* chaleur a prêté 
son bienveillant concours. Elle 
était sous la direction île M. Emi­
le Prévost, ancien grand Cheva­
lier. Venaient ensuite les candi­
dats suivis des dignitaires eu hn-

_rt\ pour prier 
devant sa dépouille mortelle. Les 
Chevaliers vécurent là d'émou­
vantes minutes. Des délégués on- 
ti’èrent offrir les sympathies de 
Ions à la famille et le député de 
district M. Julien Lavallée récita 
le De profmtdis. On s’arrêta en­
suite au presbytère St-Pierre 
puis à l'évêché ou on présenta 
des hommages à S. Excellence 
qui dit quelques mots de remer­
ciements et de félicilations.

Sur tout b* parcours de nom­
breuses personnes regardaient les 
Chevaliers passer dignement. 
Quelques demeures étaient déco­
rées avec goût et les édifices de 
la ville, comme toujours, étaient 
enrubannés à .merveille.

Vinrent ensuite les cérémonies 
«lu troisiènn* degré conféré par 
.M. l’bald Fortin, professeur à 
Montréal. Les candidats ont sui­
vi à la lettre les prescriptions de 
l’Ordre «*t furent admis cheva­
liers.

Au cours de la journée, «h» nom­
breux frères Chevaliers ont tour­
né leur pensée vers M. Dugré »*t 
ont rendu visite à sa famille en 
témoignage de fraternelle sym­
pathie.

Le banquot
Offert aux nouveaux membres, 

ci» banque! a rempli les salles de 
réfectoires du Séminaire. A la la­
ide d’honneur S. Exe, Mgr T Evê­
que. le R. P. Supérieur du Sémi­
naire. h* R. P. Moisan. procureur. 
MM. Ubald Fortin. Gaspard Fan- 
leux, le Grand Chevalier de Ju­
liette et ceux «les districts envi­
ronnants. M. b* «lépiité Clis-Kd. 
Ferland, M. le député A. Hardie 
et plusieurs autres membres dis- 
I i ligués.

Des discours furent prononcés 
par Mgr T Evêque. M. Clis-Kd. 
Ferland, M. Fortin et autres. La 
soirée s'est terminée par le chant 
O Canada.

Au soorôtairo ot au Qrand 
Chevalier

Le succès de celte journée re­
pose sur deux personnes sympa­
thiques et qui méritent l'admira­
tion des membres, M. le Grand 
Chevalier DeCisIc, et le secrétaire 
M. Julien Lavallée, dont le talent 
d'organisalion vient de 'affirmer 
une fois de plus.

Une quinzaine de Joliet tains 
partaient le 20 août dernier par 
le Canadien National à destina­
tion de Réinignv où les alien- 
daient de nombreux parents et 
amis. Le trajet se lit sans inci­
dent.

De la gare de Noramla, nos ex­
cursionnistes avaient à leur dis­
position des automobiles en bon 
nombre, et cela grâce à la cour­
toisie de MM. le curé Roch Ma­
jeau et Maurice Couette, chef de 
district à Rouyn.

A notre arrivée au Lac Barriè­
re. au moment «le prendre F em­
barcation, ou nous annonce l’heu­
reuse nouvelle que Son Honneur 
le maire Kaynauit accompagné de 
sa «lame, «h* M. Edouard Majeau, 
maire de 1 Epiphanie et préfet du 
comté de l’Assomption, de sa da­
im*. et M. et Mme V.-S. Chartrand, 
de son frère. M. Raynault de St- 
sulpice, et ift* M. l'abbé Léonidas 
Leroux, missionnaire Colonisa- 
leur au Témiscamingue viennent 
«i«* quitter la rive se dirigeant vers 
Rémiguy.

Si Son Honneur M. le Maire de 
.Montréal n’a pas craint les im­
prévus de l’aviation à son retour 
des K.-U., les dames qui traver­
sèrent avec lui le grand1 Lac Bar­
rière eurent une certaine frayeur.

Comme il se faisait déjà tard, 
une dizaine d’excursionnistes al­
lèrent coucher chez des parents, 
d'autres chez la garde-malade, 
d'autres enfin chez nos vieux amis 
les garde-feu.

Le lendemain, à cause de l'exi­
guïté de la chapelle, la messe fut 
célébrée en plein air par l’abbé 
Donat llénault, pire de Joliette. 
M. l’abbé Leroux, donna le ser­
mon «h* circonstance sur l’écono­
mie familiale, source des vertus 
soeiales voire même morales que 
les colons doivent pratiquer. Pen­
dant la messe, les colons sous 
1 habile direction de M. France 
Brien. B.S.A., agronome régional | 
«l’Ainos, tirent entendre des can­
tiques qui rappelaient aux assis­
tants les souvenirs de leurs vieil­
les paroisses.

Immédiatement après la messe, 
M. b* Maire de Montréal remer­
cia M. Brien. “Vous me reportez 
au temps où votre vieux père 
chantait si bien les messes à Ste- 
Marie Salome.” Ensuite, après 
avoir félicité les colons, il leur 
conseilla l'elfort personnel. "Le 
couronnement, dit-il, vous vien­
dra de la Providence. Il ne dé­
pend pas certes de nous, mais il

(à suivre à la dernière page)

Publiés par la Sooiété historique do Joliette
MEMOIRE DE M. V. PLINUUET. Etre
. LES SEIGNEURS

No 2
Quoi qu il en soit, la concession «h» la seigneurie de Tile Dupas 

el celle du Chicot lut accordée à M. Dupas, en 1072, le 3 novembre, 
sous lu féconde administration «h,* Talon, alors Intendant du Canada.
i La rranoo aux Colonios, p. 286, ot Etudes sur la Colonisation du 
Bas-Canada, par Stanislas Drapeau).

Ces deux seigneuries passèrent bientôt en d’autres mains.
“Le 11 novembre lüUO, noble homme Charles Aubert Sieur de 

Ldchenaye, marchand «le Québec, qui en était en possession, comme 
étant aux droits du Sieur Dupas, céda, par contrat passé par devant 
Me Rageot, notaire. Tile Dupas et les îles adjacentes, ave«* un quart 
*1«* Ii«*ue au dessus et un quart «le lieue au «tessons «le la rivière «lu 
Chicot, sur une lieue el demie de profondeur, pour 1,500 livres tour­
nois, a Jacques Brisset Sieur Courelièuc et Louis Damlonncau Sieur 
lhisablet, représenté au contrat par sa femme, Jeanne Lenoir. Dans 
le contrat,'il reconnaît avoir reçu 350 fis, et pour les autres |.I50 
1rs, les acheteurs devront payer, tous les ans, l'intérêt, suivant l'or­
donnance (5 par cent), jusqu’à parfait payement qu’ils pourront «*f- 
lectuer en un seul ou plusieurs, suivant leur convcnam-é". 11 y avait 
eu une maison sur Tile, mais il n'en existait plus alors. *

du ne s'imagine pas aujourd'hui combien était rare l'argent à
Art hème Carie £et.U‘ ,îpot,.llCi' Vuit‘‘ 11,1 fait Qui peut en donner une idée. Les iles à 
i/w.it.ii*ti l'Mrmi' ^ Aigle «*t a la Grenouille, comprenant cinq cent soixante «*f cinq ar­

pents en superficie, qui avaient été concédées le 10 octobre léOï, à 
Etienne N oland Sieur de Radisson, par M. le Comte «i«* Frontenac' et 
le Chevalier Seigneur de Chainpigny, Gouverneur et Intendant, fu­
rent vendues à Jacques Brisset par le dit Radisson, par contrat «le­
vant Me Adhémar Saint-Martin, notaire à Montréal, b* 13 juillet 
17 12. pour ld somme de 300 frs du pays. Fn attendant b* payement, 
qui (levait être à la convenance du preneur, il y avait une rente «le 
1 a 1rs par année, qui ne fut éteinte «pie par le payement des 300 frs 
que le 2 1 janvier 17 55. Un seigneur à qui il fallait quarante-deux 
ans et demi pour payer une somme de $50!

Le nom de Louis Damlonncau Dusablay parait souvent dans 
b*s registres, toujours accompagné du titre de co-scigncur «b* file 
Dupas. 11 était, parait-il, «Je bonne noblesse, car le 0 novembre 1 707. 
le Gouverneur, Marquis de Yaudreuil, Dame Louise-Elisabeth de 
Joihert, épouse de mon dit Seigneur le Gouverneur, et les Infen- 
ilants Raudot. père et Ills, assistaient au contrai de mariage de D«*II«* 
M. Anne Damlonncau, fille du Seigneur Louis Dandonncaii, avec 
Sieur Gauthier de la Yérandrie, neveu du Sieur de Boucherville et 
frère cadet du Sieur de Yaren ne.

.Jacques Brisset était beau-frère «!«,* L. Damlonncau, ayant épou­
sé sa soeur, .Marguerite Damlonncau. Il laissa, à sa mort, trois 
garçons «*l six tilles, qui curent eliai*un une part «b* la seigneurie. 
b*s enfants de ceux-ci héritèrent, à leur tour, en subdivisant les 
part s, de sorte qu’il leur fut impossible d’en conserver la propriété. 
M. I* ram/ois Fno. qui, dès avant 17 77, avait acquis toute la part échue 
aux descendants de Louis Damloiim»aii, se trouva plus tard posses­
sor de la seigneurie de file Dupas et du lief du Chicot. Sa veuve, 
qui en hérita, le#* laissa, à sa mort, à son neveu, Norbert Fno.

Ces seigneuries appartiennent aujourd’hui au lils de ce dernier. 
M- Fr.-Ant.-Edouard-Norbert llénault, de la paroisse de Saint-Cuth- 
bert. Son acte de naissance porte Fno.

Dans les registres de l’année 1705,*on trouve le nom de Lierre 
llénault dit Canada.

Quelques terres seulement sont restées, comme part «l«* sei­
gneurie. à un des descendants de Jacques Brisset Sieur Cour«*hène, 
qui, malgré la précaution qu’il prit de nommer scs trois lils Brisset 
Courchem*, Brisset Dupas, Brissel Beaupré, n’a pu <*epcmiant em­
pêcher ses descendants de s'appeler simplement Brisset Hit Cour- 
chene. Que de noms dans cette île, pour ne pas parler «les autres 
parties du Canada, nobles autrefois et aujoiird hui vulgaires!

Les nouveaux seigneurs eurent à coeur, parait-il. de favoriser 
rétablissement de nouveaux colons dans file, puisque b* 20 août 
1703, ils concédèrent pardevant Me Jean-Baptiste Puttier, notaire 
royal et gardo-notes du Roy, notre Sire on la Nouvollo-France, rési­
dent on la ville des Trois-Rivières, une terre devant servir à Tusairo 
«lu curé, et sur laquelle devait être bâtie une église ou chapelle. Ce 
fuh M. Chaigneau (dont h* premier act»* à Sorel est «lu 5 juillet pré­
cédent). prêtre du Séminaire de Saint-Sulpice. qui accepta pour lui 
et ses successeurs, le contrat de cette terre, dont tout le prix ron- 
sislait en un denier de rente annuelle et quatre messes basses à dire 
tous les ans et à perpétuité, à l'intention des donateurs.

on voit, par les contrats de concession, que toutes les lerr«*s de 
file Dupas furent concédées de 1700 à 17 13. La plupart des pre­
miers colons étaient venus de Champlain, à la suite du seigneur 
Brisset. qui était lui-même auparavant «le cette paroisse.

L'Achivisto de la
Société historique do Joliette.

a

La ville aura son jardin 
botanique

Projet de conduite d'eau au filtre — Mur de prof cet io»
près du canal — Emprunt prochain

Autour d’une immense gerbe de 
fleurs que h* fleuriste «b» la ville 1 rc ont été présentés par M. lMa- 

momlon, chargé d’étudier ce cou-a nnVrl.* au Conseil les tVIioviiisl Irai. M. s oecuuei a «les
ont tenu leur assemble réguliè- siisrjreslions disposées eluv le s0 
iv sous la brise artilïcielle des crétaire . 4 L
«Ha ni a ils électriques.

Après la lecture des minutes, 
l'ordre du jour fut assez bref.

Ordre du jour
La colonie juive obtient la sal­

le du Marché pour le commence­
ment de septembre, afin de pro­
céder à l'exercice de leurs céré­
monies du jour de l’an.

L’allocation des loyers du mois 
de juillet se chilfre à $357. et 
plusieurs propriétaires en exi­
geant une hanse des loyers don­
nent avis qu’ils mettront leurs 
locataires dehors si Ton n'ac­
quiesce pas à leur demande.

Le Conseil adressera une de­
mande pressante au gouverne­
ment d’augmenter les allocations 
de chômage, stipulant quo cette 
hausse devrait être faite en sep­
tembre plutôt qu’en octobre.

Cinq projets (h* conduites 
d’eau de la grosse turbine du IU-

Le gouvernement fédéral ac­
corde la construct ion d’un mur de 
protection non loin «lu Séminaire, 
pour arrêter b; cours des eaux 
inondant la rive nord-ouest, «le la 
rivière l’Assomption à l’époque 
d«»s crues.

(à suivre à la dernière page)

Fête du
travail

En la fôto du travail, lundi 
lo 6 septembre, nos bureaux 
ot nos ateliers seront fer­
més durant touto la journéo.
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LE TOURISME CHEZ NOUS

Terrain ondulé, parsemé tie 
lacs où souffle une légère brise, 
miroir enchanteur réfléchissant 
la forêt environnante et offrant 
ties attractions les plus diverses 
aux visiteurs, (lé pittoresques vil­
lages et des fermes riantes reliées 
par de belles routes, tel est le dis­
trict des Laurent ides situé aux 
portes de Joiiette. Continuant no­
tre randonnée à travers cette bel­
le région nous quitterons une 
fois de plus Joiiette pour nous 
diriger vers Saint-M irhel-des- 
Saints, l'une des parties les plus 
intéressantes à visiter.

SAINT-FELIX-DE-VALOIS

tant s Unira de les convaincre de 
la mentalité de nos populations 
du nord. Qui \a dans les Laureu- 
tides aime toujours à y retour­
ner!

• SAINT-ZENON .

Distance: il milles île Joiiette.
Population: 2.283.
Tournant à droite à l'extrémité 

nord de la rue Saint-Charles-, lacs laissent déjà prévoir que les 
Jiorromée. nous laissons bientôt visiteurs ne seront pas dénis

• • 1 • è
derrière nous l'église du Christ- dans leur espérance mais qu’ils

Distance: 51.5 milles de Ju­
liette.

Population: 890.
Après un moment de repos 

S a i n t e- K m é 1 i e - de-1'En erg i e. nous 
reprenons notre route pour nous 
rendre à Saint-Zénon. Cette mis­
sion est un démembrement de St- 
.Mirhel-des-Snints. Elle en fut sé­
parée en 187 0. Cet endroit traver­
sé par trois rivières qui produi­
sent sur leur parcours trois chû­
tes d'eau d'environ vingt pied?, 
mérite bien les nombreuses visi­
tes que les touristes lui font cha­
que année. D’ailleurs plusieurs

Roi et nous constatons que nous 
suivons la route îS. Après avoir 
traversé le village de Notre-Da-

pouiTonl y pécher «le la truite en 
assez grande quantité. Enfin un 
autre fait remarquable c’est que

me de Lourdes, nous atteignons I darts la paroisse est le plus haut 
tôt le village de Saint-Félix-1 point au-dessus du niveau de la 

de-\ alois. Cette paroisse fut ton- mer. 
dée en is in. Elle est un démem­
brement de celle de Sainte-Elisa- 
belit-de-Hongrie. Paroisse sur­
tout agricole, sise juste à l'entrée
des Laurent ides, elle offre un 
très bon accueil aux étrangers, 
l uis dans un grand esprit de co­
opération, les citoyens s’occupent 
beaucoup de l'industrie avicole et 
c’est bien les personnifier que de 
les désigner sous le titre: “La
paroisse tie la Coopération”.

Si un jour ou l'autre vous dé­
cidez de vous rendre compte par 
vous-mêmes de l'intensité de la 
vie active qui y règne, vous ne 
regretterez certainement pas vo­
tre voyage et vous en garderez un 
bon souvenir.

SAINT-J EAN-DE-MATHA

SA INT- .MICHEL-DES-SA INTS

demill Ju-

Distance: 20 milles «le Joiiette. 
Population: 1,530.
Saint - Jean - de - Malha situé.,

Distance: 02.5 
lie! h?.

Population: 1.300.
La paroisse de Saint - M icliel- 

(ies-Samts est située au nord du 
comté de Berthier, dans la vallée 
tie la rivière .Matawin. Son histoi­
re ressemble à celle de toutes les 
paroisses de nos montagnes. Elle 
a surgi de la forêt, grace au zèle, 
au dévouement et à l'esprit de 
sacrifiée d'un saint prêtre.

Là comme à Suint-Xénon, troi* 
rivières traversent la localité et 
produisent quelques petites chû­
tes d>au. Lue vingtaine de lacs 
invitent aussi au repos en plus 
d’y laisser parfois paraître quel­
ques truites, brochets ou dorés 
Mais le sport qui attire le plus de 
visiteurs est sans contredit la 
chasse à l’orignal et à l’ours. En-— -— - • - - - - » —

partie dans la seigneurie de Kain-],m plusieurs sites pittoresques 
say, partie dans le canton de nécessitent chaque année, un re-
Brandon, à neuf mille île Saint- 
Félix-de-Valois, fut érigé cano­
niquement le 9 septembre 1853. 
sous le vocable de Saint-Jean-dc- 
Matlia, patron de la paroisse et 
titulaire (I** l'église paroissiale.

Centre agricole et lieu «m fleu­
rit l’industrie du sucre d’érable, 
e»dt** paroisse est très achalan­
dée par les touristes durant la 
belle saison. C’est en effet, quelle 
contient quatre rivières dont deux 
forment une rhùte d'eau >urnom- 
iiiée: “Mont Appenncs". et trois 
lacs propices à la villégiature. 
Un mentionne surtout le lac Noir 
où b* touriste trouve plusieurs 
camps et de magnifiques terrains 
de jeu. Bon nombre de personnes 
sont attirées par le “Pain de Su­
cre”, pic original situé près de 
la rente qui conduit à Saintc-E- 
mélie de l’Energie, l ue visite à 
Saint-Jean-de-M;it lia vous con­
vaincra qu'on y admire de fort 
belles choses et qu’on en garde 
un précieux souvenir.

S A LN T E - E M E LI E - D E - L ' E N E1 i < i IL

Distance: 31 milles de Juliette.
Population: 1,130.
Suivant toujours la route LS. 

on laisse Saint-Jean-de..Mat lia 
pour arriver cnlin à un endroit où 
la route se divise en deux parties. 
Si nous prenons la direction de 
droite nous nous dirigeons vers 
St-Damieii, mais nous n’entre­
prendrons pus ee voyage aujour­
d’hui et continuant encore un peu 
notre route nous tournons' au 
contraire à gauche pour arriver 
à Sainte-Emélie-de-l’Energic.

Cotte paroisse date de 1878. En 
consultant les archives un cons­
tate qu'elle ••.-t dm* à la générosi­
té de ses bienfaiteurs : MM. J. An­
toine Leprohon et T.-A. Lepro- 
hon, M.D.

tour des visiteurs. Et en particu­
lier b* Mont Iloberval mérite bien 
un*» petite visite. C’est sur ce 
mont qu’on retrouve la première 
chapelle en bois construite par 
M. Brassard, curé - fondateur. 
Klb* est dédiée à Notre-Da­
me du Bon-Secours. C’est sous 
cette chapelle (pie reposent 1rs 
restes du bien-aimé fondateur.

Visitez les Laurent ides et vous 
en serez enchantés!

L*» Syndical d’initiative de 
JolietIe. par llor\é <iur. 
OEIl, secrétaire.

Christ-Roi

St-Thomas
38 A 15

La grande rivalité qui existait 
entre le St-Thomas de la ligue du 
district et le Christ-Roi de la li­
gue Laurent ienne a été réglé di­
manche dernier alors que le St- 
riiomas est venu à Juliette ren­
contrer le Christ-Roi qui lui iu- 
Illigea la plus cinglante défaite 
qu’un club organisé) ait subi dans 
ie district de Juliette depuis noin- 

I bre d'années.
Le club Christ-Roi considéré 

connue faisant partie d’une ligue 
plus faible que celle dont fait 
partie li* st-Thomas, n’en a pas 
moins écrasé ce dernier au comp­
ta de 38 à I5.

Durant toute la semaine der­
nière, le club St-Thomas criait 
partout qu’il compterait en une 
seule manche plus de points que 
le Christ-Roi en toute une par­
tie; mais, hélas, il ne savait pas 
re que l’avenir lui réservait. Rien 
m* put arrêter l’élan des protégés 
de Laurin car dès la qiiatrièm*

Comme toutes les paroisses des manche le lanceur tics joueurs île 
Laurent ides, les citoyens s occu- j S.- I bornas donnait des signes de 
peut surtout d’agriculture et de i laiblcssc, >es offrandes ,ainsi que 
la coupe du bois en plus de quel- celle* do Lewis et d’Olivier, tu­
ques petites industries particu­
lières. Les touristes étrangers 
trouveront sûrement cet endroit 
très intéressant par le coup d’oeil 
qu’il offre aux visiteurs, et la 
franchi* cordialité de ses habi-
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INDICATIONS:
I.a poudre KA-O-MA 

es! indiquée comme un 
traitement efficace, ra­
pide et durable d»*s les 
troubles d’estomac
Indigestion. Dyspepsie, - 

Acidité Car, brûlement o 
d’estomac

Laboratoire* 
Chimiques Canadian* 
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rent frappées dans tous les coins 
du terrain. Gauthier et Phil. Hétu 

| frappèrent pour le circuit avec 
des buts remplis. A leur arrivée 
sur b* terrain, les joueurs du St- 
Thomas semblaient devoir tout 
écraser sur leur passage et sur 
leur visage se dessinait déjà la 
joie* de la victoire, mais le Clirist-

■ 'T

Grand avantage d’anniversaire
• • •

A l’occasion du dixième anniversaire de mon magasin à 
Joiiette, j’offre des Radios et des Laveuses électriques

à des prix exceptionnellement raisonnables.
En plus des mhiHions mentionnées dans cette circulaire, je donnerai à ions ceux (pii achèteront a mon magasin

UN JOLI CADEAU, et cela jusqu’au PR EM 1FR ÜCTOBRK. _______

Pourquoi je vends à bon marché
12__Mes clients furent toujours satisfaits ;1— Je suis satisfait d'un léger bénéfice ;

2— Je n’ai pas de loyer à payer ;
3— Je n’ai pas de vendeurs à payer ;
4— Je n’ai rien à payer pour la livraison ; 
B—Je n’ai rien à payer pour la collection ;
6— Je n'ai rien à payer aux financiers ;
7— Je n’ai rien à payor aux banquos ;
8— Mes olients n'ont affaire qu’à moi seul ;
9— Tous les bénéfices sont pour moi seul ;

10— J’accorde les délais nécessaires ;
11— Je n’ai personne à consulter pour cela ;

13— ivios clients n’auront pas do difficultés ;
14— Môme s’ils sont en retard dans les paiomonts ;
15 __Aucun vendeur du district no pout présenter les mémos

conditions et avantages ;
16 __ j*ai des inspecteurs en laveuses à votre disposition;
17 __Seul à Joiiette, j’offre dos laveuses aveo une garantie

do 12 ans ;
18 __Je me suis toujours empressé de donner satisfaction

à tous.

$100. de récompense à qui prouvera que je ne
réductions mentionnées dans cette annonce

Trois amis de la maison
ILS EPARGNENT LE TEMPS ET LES FORCES DE LA MAMANyVTc

REPASSEUSE
L;i repasseuse CONNOR est de eonsl nid ion 

supérieure. Deux vitesses. Donne satisfaction 
dans tous les cas. Elle s'empare du marché.

66 Vatric 59

LA BONNE BALAYEUSE 
ELECTRIQUE 

DE GRANDE RENOMMEE.

inliiiiiiiniut

Û
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ESSOREUSE
T/Essomise ;mtoin;i1 i(|in* EOXXOlï s'a jus­

te (Telle-meme selon le besoin. Son travail est 
excellent. Kilo s'empare du niarelié. Ydyoz-la.

m
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Le débit fait le profit

.MODELES.
laveuses ~ 

électriques

104.95
t.O 1 —

Radios
A PRIX 

REDUITS

DE FOREST ....
APEX..........................
EASY vacuum-cup .
EAS\ avec agilateui
BEATTY . ..................
J)E FOREST ....
SPEED (L> L E EN . .
ROTOREX .................
LASALLE ................
SPEED GTEEN . .
EUREKA ............
PLAY DAY____
EASIETTK ou magique $64.50
PRINCESS............. ... $61.95
SPEED QUEEN

....

$S 1.50 
$S1.50 
$81.50 
$81.50 
$79.50 
$71.50 
$71.50 
$69.95

» *

» t

» »

» •

$99.50 moins 20% 79.60 
$91.50 “ 20"- 73.20

20% 84.00 
15% 69.28 
15% 69.28 
15%. 6.928 
15% 69.28 
20% 63.60 
15% 60.7S 
15% 60.78 
15% 59.46 
15% 59.46 
15% 54.S3 
15% 52.66 
15% 52.28

Garantie de 4

$69.95

$61.50

» •

i i

i i

( *

k »

* •

* »

i i

ETC ETC — ETC
Démonstration gratuite à domioile avant quo 

vous preniez une décision.

<1 PRIX SPECIAUX POUR LAVEUSES DE BUANDERIE, 
D’HOTELS OU DE MAISONS RELIGIEUSES”.

næm

!

La reine des laveuses

c'est ce fpie porte cette
reine des laveuses.
Pour cette vente

*1 modèles TH Eli.MO :
$126.50 9 S136.75
$141.25 — $157.50
3 modèles cuve porcelaine:

$81.50 © $101.50 
3111.75

t es derniers modèles | 
portent une garantie de 

1i ans.
© Premiers arrivés premiers 

servis tant que le stock le 
permettra.

VENEZ VOIR ET COMPARER

SATISFACTION GARANTIE A L’ACHETEUR
OU ARGENT REMIS.

Un certain nombre do laveuses électriques rebâties offertes aj 
public à 40% de réduction sur le prix courant. 

“ROTOREX” — “BEATTY” — "CONNOR” __ “EASY”

Savi
109, rue ST-THOMAS, JGUETTE. P

Téléphone : 333 J — 333 W
Afin de conserver Rasped de mon magasin, je me réserve le droit de garder en stock toute la marehandi.se que je jugerai nécessaire.

Hétu V.. receveur: 7 fois au
bâton: » buts;

Mariun J.-1*.: 5 fuis au béton: 
3 buts;

Frappier, c. d.: 7 fois au ba­
ton : î buts ;

Graham \Y\, le* but: G fuis au
Uni n’avail pas encore parlé et b&lon: 5 buts;
«levait bientôt faire changer eet | Vadnais: :t fois an bâton: 
air souriant en un air de gêne, j j)u(S>
car l'aveu môme iln gérant: "ja-j Ajjgnemcnl (Ju st-Thomas :
ma,s sn", l'M ala" l,onl'* ! lirtiiielle, olivier, Tinwin. Lewis.

...............manche «terme- . ; .fo<loin. Mon.lor, Desroeher-s, Gré-
Tous les joueurs semblaient en 

parfaite rendition et donnèrent 
le meilleur d'eux-mêmes; d'ail­
leurs voiri des chiffres <| 11 i par- 
b*nl mieux que des mots.

Malo B, a, c.: 7 fois au bâton:
1 huis;

liélu IL, lanceur: 8 fois au bâ­
ton: G buts dont un pour le cir­
cuit ;

IMonffe, 2e but: 7 fois au bâton 
i huis;

llirhanl. r.g.: 8 fois au béton: 
5 bills;

Gaulhier, 3e but: \ fois au bâ­
ton: I coup do circuit;

genre, La.su lie M., Iloy.
Sommaire: Circuits: Gaulhier, 

Il élu IL
Deux buts: Sl-Tliomas: Bru- 

nelle, Olivier, Joduin; Christ-Iloi: 
llirhard 2, Malo, Frappicr.

Trois buis : St-Thomas: <di_ 
vier. Lasalle; Chrisl-ltoi : Ilélu P.

Frreurs: St-Thomas: Brunelb*, 
Ttirgeon, Monder; Christ-ltoi : 
Male, Plouffe.

Buis sur balles: Jodoin G; oli­
vier 1 ; Lewis l ; Ilélu 3.

Laissés sur les huis: Sl-Tlio- 
mas G; Christ-Iloi: 3;

It'dirés au marbre: Jodoin 2; nombre de 108, fous <h> la l'amil-
Lew is 2, 11 • * t ii 1*. 13: , le, pel if s-cnlnnts et arrière-pc-

Points comptés sur Jodoin 22; f ils-enfanls. fis eure’nf l’honneur
Lewis 7; olivier 9; Hétu 15. j d'avoir au milieu d'«eu.\ leur fille

, * * * ...... ! icligicusc, la H. soeur Th.*od<«.-«.\
l,,,,s ,,n Ll"•,sl-|l,,' «'•«.•oinpagnéc «b- sa .,;«,usine sueur

remercient l.-urs siipporleurs «le Tbér.Vs.. «le l.-rane.i., -niant «I- la
-!«'• eneum-auemenl. Les frères j |tîll.(liss(;, tontes «b.M.x soeurs do

11eIû ainsi tjiie Gaulhier les re- |a Providence.
mcrcienl sincèrement pour les v .rtl,IÎ4à . .....« .......... , .. , ... . A la .soi Iii* de I église des idio-
apn'-s la .....h.. !<»M .«plues fiiront i,(rises, ensuite

on se rendit à la dfoncure des in-

Noces de
diamant

Sl-Charlcs de Mandcvillc. —
(D.N.G.) . Le 22 août, belle fêle 
de tainilh* à l'otvasion des noces 
de diamant de M. et Mme Kdmond 
Bergeron. | ne messe d’action de 
fiTftccs fut dite par M. l’abhé 
Piaule. Les jubilaires étaient ac­
compagnés de h*nrs neuf enfants. 
L ainè des MM. Bergeron et sa 
daim* servaient <h» témoins aux 
jubilaires. Les invités étaicnl au

. . . . .......... - .P»
hilaires où un su cciileul dîner
fut servi. Dix arr ière-pelils-en-
I a ni s élaienl présents. Des mlres-
ses furent lues picr les pcliLs-en-
lanls de la 3e génération.

La journée se ;pa.$sa des plus 
agréables ef so hermina par un 
feu d'arlillee.

N<»s voeux de h(>nlieur aux ju­
bilaires.

M. Joseph Bergeron, frère de 
M. Kdiipmd, et sa dame oui cé­
lébré eux-mêmes «leurs noces de 
diamant, il y a plusieurs mois.

* * -*

Naissances. — .Le 8 août, fui 
baptisée IMuric-Deniso-Kosinue,

'I‘"fa",'1'1" • "anm‘ •’•'''■««•'•'..I «Il «le .M. ,.| Mme .lames Iterg.-ron,
l»«;ms Lamb-il. Pim-ain «•! ma.-- «...... «le leurs enfaiils
rame: M.-I Mme Ki-n-sl Lamb.-rl. Camille, Gérard et Nmdla. c«m-

x x‘ limièrenl leur roule vers Slo-An-
**•' - août eut lim l'ouverture ne de Beaupré pour assister à la 

^nn,‘ f'Uiibola des .1 nsiinieiines. H'fe de Sle-Aniu* et en revenant 
<^,î BB 1 *11 beau succès. ils visitèrent Oiiébec;.

Les 3. G.
* * #

ef 28 août eurent 1 
lieu des parties de bingo au pro­
fil des oeuvres paroissiales.

* * *
Pèlerinage. — Le 25 .juilbq un 

groupe d'n m* cinquantaine « |«» 
personnes accompagnées de leur 
vénéré Curé, allaient faire un pè­
lerinage au Lap* de la Madeleine. 
Le départ se ht à r, lires du ma­
tin par autobus et par machines. 
Les pèlerins assistèrent à la nics- 
m*. tirent la sainte communion et 
le chemin de la croix et dans l’a­
près-midi, assisté rent à la céré­
monie du départ des missionnai­
res.

Celle cérémonie fui des plus im 
prcssionnanles. S. Kxr. Mgr Coin- 
lois adressa la parole ainsi que 
plusieurs autres prêtres.

Le bulletin de M. J.-K. Grisé 
sur les conserves domestiques 
Nient i|c sortir des presses et est 
en distribution, on peut se le pro­
curer gratuitement en s'adressant 
•’ni Bureau des IMihlicaI ions, .Mi­
nistère de l’Agriculllire, Québec.

Lunetterie
Examen do la vuo oommo 

dans les hôpitaux do Paris

R. D. Ouellette, 0.0. D.
Le plus grand choix do 

lunettes
22, plaoo Bourgot 

Bureau tous les jours do 
9 h. a.m. h 9 h. p.m.

Téléphone 508
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Décès de M. le chanoine 
Damase Lafortune

funérailles à VAssomption — inhumation dans le cru pie 
de l’éfjlise — S. K. Mfjr Papineau chaule 

le service — Sa carrière

M

m. le ohan. Damaso Lafortune
Wmlmli soir dernier. 1 >i«mi rap- (loin, nouveau miré Je St-Liguori, 

priait à Lui son serviteur, h* «•lia- rl Damasc lUcau, urrièrc-iicwu 
noinr Damasr Lalorhinr, ancien du défunt, celles Ur diacre rt sous- 
«*uré »le la cullicdruh* rl «h* Saint- «iia«*r«* d'olTice. M. railin'* .lulien 
Paul. |1 était Agé de 79 ans et lliopel «|irig«*a les cérémonies. Lui» 
drux iimis. Né le .*10 juin IH58 du abbés Aimé Lafortune rl Gustave 
mariage dr Alédanl Lafortune et (laulliirr direnl des messes aux 
dr J ust i ur < iaulhier, «h* LAssump- aulrl.s luhTuux. La rlioralr, sous 
lion (aujourd'hui S.-( îrranl-.Ma- la dirrrliou du Ur Arrhunihnull 
jrlla *, il ill ses études primaires r| arrompayiu*r à l'orgue par AL 
à rende du rang rt à l'aeadrinie 
St-Viateur. ses études rlassiipirs, 
philosophiques et I liéidng iques
au rollr^r de I'Assomplion. Or­
donné prêtre par S. K. Algr Fa- 
|»rr. Ir 23 décembre I SH3, dans 
la chapelle du Grand Séminaire 
de Aloiilréal. d fui pr<d’«»ssi*iir à 
son Alma .Mater jusqu'en 1880, 
alors que sa santé Publiera à 
prendre un repos dr deux ans. Ur 
1 sss à 1890, il fut vicaire à Iteau- 
liainois, i|r IKtIO à 1900 à l’As- 
solilption. Il fut ru U lé || It* temps 
chapelain et directeur de recule 
«l’agrii'ullurc de l’rndridt. Kn 
llHin il devint cure de Plie Uupas;
•*n oui i, il passa à la cure «le La- 
noraie. Kn I IM la .Mgr Arcliam- 
hault. dont il était le confrère de 
rlas>r. l'appela à la cure «le la 
ralhrdrah* qu'il desservit jus­
qu'en IP lu. alors que sa santé h

Uédéon Loucher, exécuta nsec un 
rare bonheur la messe des morts 
d Von. AI AI. Louis Ihnirdon et K. 
Ceaui'hainp ainsi t|ui* les nbliés 
U. Martineau, V. Savarin. L. Mur- 
tin. G. Alursolais, tî. Laporte «*t O. 
Ihdaiiger rendirent les divers so­
los.

L'inhumation «Mil li«*u dans la 
rryph* de l'église «Je PAssuinp- 
tion.

Mine h* choeur ou remarquait 
la présence «h* S. K. Algr Forget, 
évêque «l«* S.-Jean, Algr Gcyrgcs 
Chart i«*r, jvpréseiitaut Algr l Ar- 
ch«*\«*qu«* «lu Alonlréal, Algr Kus- 
lacln* Dugas, v.g.. Mgr Alphonse 
Pn*lle, curé de St-.lacques, les 
(*ham»iiies I. Gcrvuis, ll«*cl«»r Ué- 

y, Ki 1111 e Lachapelle. AJoist* (lier-

Crs-EUouard Desmarais, Emile 
Jarry, J.-A. Laporte, A. Gareau, 

Melançon, J.-Z. MuiBiol, 
A/.ellus Poirier, Arsène Grégoire, 
.1.-1*., Marcoux, Kmile Cormier, 
Hector Bonin, Victor Amyot, Clé­
ment Clément, .Marcel Jieuudry, J. 
Coderre; le II. Fr. 11. JJélislc, e.s.v. 
etc.

Ueiix frères: MM. Zotiquo et 
•Joseph, cl une soeur: Mme Mu­
nit. survivent au défunt, ainsi 
qu'un grand nombre de neveux et 
nièces, d'arrière-neveux et niè­
ces

A tous. I*ACTION POPULAIHK 
ollre l'expression de ses plus vi­
ves sympathies.

Funérailles 
de M. Dugré

(suite de la première page)
lais porteurs étaient six cheva­

liers de Colomb: AIA1. Kmile lion- 
lard, Lucien La/.inet, Alexandre 
Itoiiin, .lus. UeJ.isIe, Grand Che­
valier, J.-W. Henry et J.-K. Casa- 
vanl, gérant «le la Lamine Pro­
vinciale.

M. le chanoine L.-P. Lamarche, 
curé de la cathédrale lit la levée 
du corps et chanta le service as­
sisté îles abbés U. Kerland et F. 
.Mousseau. Les abbés A/. Fafard 
el K. Gudoury dirent des messes 
aux autels latéraux. Au choeur : 
les II II, PP. L.-P. Kafard, supé­
rieur du Séminaire. S. Tliivicrgc 
du .Noviciat, Cyrille Jieaudry, Ici 
abbés Alcide Allarv, Sinai Ivllc-
r 111, (huer Valois, de l'Action po­
pulaire. A/e| I u s Houle. Louis Iti- 
chard, les FF. Uoiicet «• I O'Uowd.

Uans 1 assistance on r«*iuar- 
quait fl u** si «l«.* s religimises du 
Préeieux-Sang, de la Providence, 
de Sle-Aiine de liawilon, de la 
Co(ign*gation «I•• Notre-Dame «le 
.loli«*ll«*, les religieuses et les élè­
ves du Jardin de l'Knfaimc «h* .!«»-
I i«* 11 e.

La famille a re»;u de nombreux 
témoignages de sympathie dont 
voici la liste:

Offrandes de messes. — Ai. !«•
clian. L.-P. Lamarche, h* H. P. 
Fa tard, supérieur du Sémiuaiiv. 
Al Al. les abbés O. Ferlaml. L. Ili- 
rhard, Orner Valois, Fraternité du 
Tiers-Ordre, les Chevaliers de

Donal Boulard, Ls Desrochers, 
C.-E. Desrochers, Rodolphe Ger- 
vais, Geo. Chevalier, Octave Ga- 
duury, J.-A. Poirier, Jus. Lrisson, 
AI. Power, L.Ecuyer, Paul Lon­
elier, Jos. Lacoste, Dr Alussicot- 
Lc, Emile Poulard, JL Gervais, 
Elp. Landry, J.-E. Valois, Julien 
Lavallée, L. Robillard, Camille 
Lonin, T. Marion, P. ut J. Gélrun, 
J.-A. Poirier, AL ut Aime C. Fa- 
lardeau, Ls Desrocbers el ills, AL 
J.-A.-U. Gervais; de Alonlréal : 
.MAL ut Aimes E. Mercier, Roméo 
Loucher, Albert Atari in. Iti’dainJ 
Pilon, familles T.-J. Lclh*au, O. 
Viens; «le Crabtree: AL «*t Aline 
J.-E. Pelletier; de St-Jaeques : 
Al Al. «*t Aimes J os. .Marina, main*, 
W. Alarion, AL A.-S.-1t. Lesage, 
AI. et Aline P. Alondor, famille W. 
Gagnon «*l Aille Vvetle Gagnon ; 
de ( S rand* Al ère : Aime v«*uve Alf. 
Giguère, AI. et Aime u. Flageole, 
AL J os. Churelle ; de SL Muni face 
de Shawinigan: MAI. « * I .Mmes Ls- 
Geo. Caron, Eugène Harnais, Ar­
thur Du gré, T. Tremblay, Aille 
Jeannette Lachance, AI. Charle­
magne SI-Yves, Lucien Lonelier, 
famille J.-A. Boisvert, Lucien 
Loisverl, Nap. Carle, J « • -. Lois- 
vert, Usine Loisverl. Adam Lou­
cher; de La Tuque: Al. them* Ger­
main; «le Shawinigan l'alL: MAL 
et Aimes Arthur Dugré. Armand 
Dugré, II. Thaumassin. Al. H Aline 
E. Forcicr; «le St-Justin: famille 
Alfred Dugré. AI. el Aime P.-A. 
Dugré: «h* I*Assompl i«m : Al. et
Aime J.-E. Ouellette: «l«* Itawdon: 
Aille .Marguerite Alarion; d’Alma- 
vlle: AL el Aline E. Al«*ri*i•• r; «le 
Hull: AL Noël Barbés; de SI-Ba­
sile: AL et Aime Blondeau.

Décès Forest. — Le 27 août 
ou lieu les funérailles do M. Eu­
gène Forest, décédé le 25, à SU 
.laeciues, chez sun Ills: M. Léan- 
dre Forest.

AL I abbé A. Pietto, vicaire 
chanta le service assisté de MM. 
les abbés D. Ricard et Az. Houle, 
vicaires.

L'inhumai ion eut lieu à St-LL 
guori, paroisse natale du défunt.

* * *

En voyage. — Aille Hollande 
Alarion, lillc de AI. Wilfrid Ma­
rion «»sl allée passer une quinzai- 
n«* aux Etats-l.’ni.s chez son ouch? 
AL Camilh* For«*st «d autivs pa­
rents île llolyokc, Alass.

* * #

De retour. — M. Jac«|u«*s Pi­
quette de cette paroisse, «'inplové 
a la Bainpie Cana«ii«*nue Nationa­
le de Ste-AI art in«*, est «le retour 
d un voyage de trois mois en Eu­
rope.

* * *

Baptême. — A. AI. et. Aline Paul 
Marsolais (Antoinette Lanoue), 
un Ills baptisé le 31 août sous les 
noms «h* Joseph-Charles-Hrnri. 
Parrain «*t marraine: AI. «*t Aime 
J.-R. Lanoue de l'Assomption, on­
cle «• I tante de l'enfant.

Assemblée le 7
!

iiioiiI, Camille Gurceuii, Oinci . t
Lonin. Au g. Pi«*oll«*. «lu «lio«vs«* Lolomb, I I mon Alusieah*, Al AI. et
«h* Juliet !«*, J.-A. Alousseau. J. Pi-Mmes G — E. Dugré, Pli i I • * 111 < > 11

fori;a à prendre un poste moins j coll«\ II. Drouin, «lu diocèse de ] Carie, J.-E. P«iiri«*r. P.-K. .Marin,
famille Cthlénn ParailD, .MAI. J.- 
E. Pell«*lier, C.-L. Alar«*o|le. Alun* 
veuv.* Vi«*l«»r lîeaiidin. Aille Rosée 
C«M «*.

Tributs floraux. — L«*s m«»m- 
br«*s U.It.T., Division l.aiinqit ien- 
ne: les «*mploy«!*s d«*s liin*«*aux du

Exposition 
du cercle

St-Barthclcmi. — (D.N.C.) —
Dans l’après-midi du L août eut 
lieu l'exposilion annuelle du cer- 
ele d«*s jeunes éb*v«*urs de mdre 
localité. Sous l'habile dir«*«*tioii «l«»
unire agronome, Al. «». l onelier, ; taut que la salh 
aidé du propugandisti* fédéral, Al. mardi prochain, h* 7. 
il. Iléon, nos jeunes «ml mon- * * * *
tré des animaux dont il* ont droit 
d etre orgiiiuiilleux. Les «leux ju­
ge.-*. .MAI. les agronomes Gérard

L’Epiphanie. — (D.N.C.) —
Mardi prochain, le 7 septembre, 
il se tiendra, en la salle Desro- 
elies, une grande assemblée à la- 
«Iin* 11«* sont instamment invitées 
loutu les familles «h* la paroisse. 
Ce ne s«*ra pas mie assemblée po­
litique, loin de là. mais les sujets 
qui y seront traités seront du 
plus liant intérêt. «*t intéresseront 
certainement beaucoup tous nos 
(7unu«li«*iis flançais.

Deux brillants confér«*nci«»rs «h* 
“la ligue «le l'achat cliez-iuius”, 
•le .Montréal, traiteront «h* ques- 
Iions* pour lesquelles il serait 
temps «le faire quelque chose.

L*orchestre Desroches «*t une 
c « • m •• d i •• seron! aussi prtdiable- 
iii«*nt au programme «le celte soi­
rée, dont l'entrée est libre.

Alais, nous nous taisons pour 
h* moment, espérant •• t souliai-

soit remplie

par bout, lin f«»rt travail à faire 
pour établir «l um* manière équi­
table I«.*s mérit«*s «h* «diaque b«'*t«*. 
Aux organisateurs et aux pr«»- 
priétaires «le veaux «pii ont obte-

iniportant. Algr Archambault le ; Alonlréal: .MAI. b*s curés: J.-A. 
iKMiinia i*uré de St-Paul où il r«*s- I• !«•• »lt«•. Kug. Guilbaiilt, Vial«*ur 
ta ius«iu'«*n 11M8. alors qu’ri prit **t llildège Ducliarim*, Alédéric
sa retrait!* à l’Assompl ion. Payette, Itosnrio Forest, Adolphe

S«*s brillanl«*s «|ua|ités «h* coeur Piclo*. Charles Pilon, J.-A. Cadot,
et d'esprit, sa grande bonté et sa II. Coulant, A. Lourlmr, J.-C.
eharité jamais prise en défaut lui .Maurice, Eugène Désunirai*, J.-
gagnèivnt partout l*«?stime «*l la A. Perrault, Vialeur I)«*s«*hèiu?s,
vénération «le ses ouaill«*s. Après ! iinésino* Lai hapelle, Zacharie Pl­
is an* «le retraite, «le vie «*aché«*, «•« 111 «*, J.-L. D«*srosi«*rs, «î. Al«*lan- tLN.lt., à .loli«*tt«».
son souv«*nir était encore viva«*e «;on. Hennas Lacbap«‘ll«*, Améilée Bouquets spirituels. __ FF ll««_
dans h* e « «e 111* «h* ceux « 1111 le «*«ui- Forcsl, Henri Lamarche, J.-A. .. K . .. ...* ,, '.
mirent et furent témoins de son Guimond. Ifl«•«• I«»r Ferlaml. J. Clou- | ‘ * ' 't ilaxime I u«*har- réi*<’»mpens«»* mms otVron*
/el... «m h* vit bien h* jour «lu ses lier. D«loii Archambault, Au g. ,"“* f.s.v.; M*s Sle-Anne «le llaw- mi mumiHii.i. m . oiii«.n.
tunérailh'S «pii •*ur«*nt li«*u, mar- Garrièr«*s. J.-II. l.a«,ha|M*lh*f Jus. j «Ion; l«*s m«*mhr«*s «lu «*«»rch* d é- ,ln> P'us «*ur«liab*» !'-H«-HaD«»ii>,
di, en l'église «le l'Assomption. ('hartran«l; AIA1. les abbés F.-X. tuile pnst-se<dair«* «lu couvent «le ^"uhaitaiil «pie 1 an prochain le
Plus «J uin* cenlaim* «le pré.tres y Tousignanl, Siméon P«*lti«*r, II. Hawdoii • les r«*liui«*uses du \in_ 1 n«»mhr«* d'«*xposauls soit doublé,
assistèrent. Les fidèles remplis- Gal«*s, Lucien Landrevilh*. Auh«*rL . ' . . ! Voi«*i h* venJict «!«•* i«*um** l«»|l'élis... où la vi-ill.', on llameliii. Albini l.nforUme. Vila- ■«>“«,v (l" 1 ' > .-.m.-. i x _n v : 'm....!-! J ‘ m-
avait transport!* la dépouille mor-I lien Kalard, Antonio ThilnMleaii, | h* Allre«l Dugr«*: AI. Dr el Alun* d I ' * * '
t•*11•*. AI. b* «*han. J.amarcln*. curé i W. Uaccth*, Damien lticanl. L«*r-{« iaston Lrunelle: AI. «*l Aline Vie-1 « L«s>«* \«*aux HOLM MA.

Ls-Cbs Allard; -e: lloil. Lafer-
rière; .'h*: Pierre lii,iss«*tt«*; î«*:

Mi*lMill'. K.lonaril Laporlf. \r- ........liai-.:..*. I.s Dninnllc. .losaphat1 l':ll,',‘,'ière*
niaml Diihreinl. Kerdiiiuml .Mous- Caron. A.-C. Carie; Mlles Camilh* 
srau. Alplumsi' Troll iff. l'iospfr Kay.i,r> |.;niifllf Soulifiv.-. A.........

Marie et J«*ann«* «I*Ai*«* l,aro(*«pi<*;

Entrée des élèves. — Les va­
cances sont t«*i*minées ilepuis 
iner«*r«*4li pour b.*s «*b*ves «le nos |

OÙ EST JOS ?
? ?

i

A PRENDRE

OLD STOCK

ANS
23123 F

Sl-Jean «h* AI at ha. La rar«* b«*au-
Jtivard «*1 An!. Lamoureiix ont eu ! dilVér«*nt«*s écoles. Le p«*nsionnat d'* 1 einlroil. un copieux «Huer

• le la cathédrale, pr«*sida celt«> cé- 
réuiuii ie.

S. E. Algr Papineau «dianla le 
service. Al. le clian. Lamar«*h«* 
servit «*oinm«* prêtr«*-a*sislanl : 
MAI. h** abbés Ali«*li«*l Ih*au«loiii.

" . I»«n 'll', I '«mu'-Il II I' «• I «i. I - « I.I ** I I 'll I • i I ; 11 • 1 I • * . . ei m |||«» NIC —

nar.l l.aii.lry. Allifil l.apurtf. Si- |(1|. |rnmillrs 'IVIfsplioi-f 
nai P«*ll«*nn. Louis l.eveilb*, J.->. . .... v .. .I...... -m. iirranl C...... ... Al. i.le ............... . ..............

de.** religieuses ouvrira s«*s por- *^ ^ h«del, «les eoncour> «le j«*ux in­
i'** 7 septembre prochain ,en Pressants et variés ont fait que
même temps que le Jardin de. •*•* celle journée, tous garderont 
î Enlanc»*. un excellent souvenir.

L'Académii*, «1«î son «*«*d.é, est Des membres «I«• la .I.D.(<.!•. ut 
prise «i'a**saut et les r«*ligi«*ux ont d«* la J.I.L.I*. ont aussi tait eu «*us 
dû refuser plusieurs élèves, no-1 dernières semaines de belles ux- 
tamnu'ut «’eux «h* h ans.

Au cours de
l’automne

cursions vers 1«* nord.
* * *

Chez nos scouts. — Cimj m«»m-

curé «h* la paroisse, et Pierre I.afortun«*. Géranl «ïrégoire, Lio- 
«iauthmr. sup. du collèg<», rem- nel Lusignan, Gaston Alalo, Clan-. .
pli rent les fonctions «h* diacres de Àlalboeiif, Henri Forest, E. Lm- \Ntoni«» Hoy. 
d'honneur: les abbés Henri Lean-! Cho«pu*L Liaise - Kmile Pleau,

A- /

Ne vous exposez pas aux dégâts que peut 
causer une couverture qui coule. Couvrez 
à neuf sans tarder avec la Toiture d’Acier 
STATITF, et vos bâtisses se trouveront par 
le fait même protégées contre les intempé­
ries et les risques d'incendie. Une toiture 
métallique est plus économique parce qu'elle 
est permanente et ne requiert pas de conti­
nuelles réparations. I.a Toiture STATITE 
avec côte transversale â l'épreuve du gon­
dolage, se pose aisément et repose bien 
à plat. Absolument imperméable. En vente 
partout par les agents.

3 ans pour payer 
sous le Plan 
d'Améliorafions 
aux Habitations

Fn vertu du Plan d'Améliorations aux Habi­
tations, les cultivateurs peuvent emprunter 
de l’argent des banques, à conditions faciles, 
pour défrayer le coût des réparations ou amé­
liorations â leurs bâtisses. Les prêts sont 
remboursés par versements mensuels régu­
liers, échelonnés sur une période de 3 ans 
(ou de 5 ans si le prêt s'élève â plus de

$1000.00). Consultez 
votre gérant de ban­
que; il vous fournira 
tous les renseigne­
ments.1

!

TOITURE d ACIER STATITE
MARQUES "COUNCIL 
STANDARD” et "SUPERIOR”

Latte métallique écono­
mique à double maille
Pour le posage du stuc i 
(‘extérieur ou de* enduits 
î (‘intérieur. Fmpêche les 
fissures et protèce contre 
les dangers d incendie, 
économique et très dura­
ble.

Moulure d'angle à dou­
ble maille — Galvanleéo
Une moulure métallique 
galvanisée d’un type nou­
veau, à l'usage des plâ­
triers, pour la protection 
des coins extérieurs.

Moulure d'angle ordi­
naire
Pour la protcctiim des en­
duits dans les coins ou en 
tout endroit protubérant 
sur les murs et les pla­
fonds.

smE
Clou»**Led-HedM Statlte
tin clou d'un type à vis 
qui tient fermement en 
place et bouche herméti­
quement.

Eastern Steel Products
ïjfiniitcd •

1335, avo. Dolorimior 
MONTREAL, Que.

POSTEZ
CE

COUPON

HASTRKN STEEL PRODUCTS LIMITED, 
1335, ave. Delorimier, Montréal

Veuillez m'envoyer des brochurctlc* descriptives

,s#^m•••••.••••••••••••••••••••••••••••*•—-
( construis |

Je | ,r|>jrc I U,,f ‘,r*n,'C ° 

Nom.........

» ••• • • • «

une maison □

A«lrcsse....... .

Télégrammes. — AL »*! Alun* 
Lu«lg«*i* Dugré. Al:iu(‘h<*sh*r. N\- 
II.: Algr 11«*iiri Ahirl«*I. P.D., Ca- 
lum«*l Islaïul: familh* Ls Yilh*- 
iii'iiv«*, Mouli'éal: AL «• I Alun» W, 
Garignun, .Montréal: Al. «*l Mmes 
J.-E. Gaulhii*r. Taschereau; AL 
Elis Lamy, Duu«*et : AI. S.-J. Sl- 
Arnaml, Shawinigan; AL J.-A. 
Morin, La 'l'uque; AL J. Chauivl- 
l«*. G rami'.Mère; AI. J.-E. Delislt*. 
(Ju«*Im»«*; AI. S.-E. Li'ger. agent «h* 
division, C.N.lt., Montréal: Al.
J«*lfr«*y l.onl. .Montréal: J.-A. Ili- 
var«l. St••— E!isab«*t h : I*. .Mondor,
Sl-.lai*qu«*s; famille G. Liais, L‘E- 
piphanii*: Ailles Cécile Liherson 
«*l Jnetiiielim* Debhûs, .Montreal.

Sympathies. — Dé .lolielte: b*s 
r«*ligieus(*s «l«*s Srs Stc-Anne, 
Itawdon; l«*s religi«*uses «lu enii- 
v«*n! «!«• la Proviih'iiee, les reli­
gieuses du Jardin «h» l’EnfuiU'c e! 
leurs é|èv«*s, l«*s r«*ligieuses «le la 
G. N. D.. les religieuses «lu Pré­
cieux-Sang, Si* Lierre Pascal, 
Alim* G.-E. Dugré, Al AJ. «*l Aimes 
(«. Paradis, Nazaire .Martel, Y. 
Hruiu'lle. T. Loulay. Iloilolplu* 
lloiilanl. J.-A. Pau/.i*. «*!u'f Y. Si- 
n»ar«l, les Ghevali«*rs «l«* Gtdomh, 
.MAL et Aimes Conrad Perrault, 
Alauriee Brisson. Y. Masse, J.-A. 
Paii/.é, Jos. Homh'au. F, .Masse. 
J.-L. St-Georges, Aimes A. Alnr- 
solais «»l s«'s enfanls, Gvila Gr«»- 
»ii«*r, MAL All*. Savignae, IL llo- 
hitiiille, Lrg«»| L'Keuy«»r, A111 «• < 
Itéheeea Liard, Lu«*i«» Préville, E- 
v«'lyn Majeau. G«*<'il«» Gravel, la- 
milles André Perreault. Joseph 
Laeosle, Alaison K. Ilarnois «»l 
Fils Liée, .MAI. «»! Aimes Y. Sans- 
regret, B. Troll ier, H. Boulant, 
Elis Elément. W. Paradis, L. 
Ih'atiili’y, .1. II. Lasalle, Art. lie­
ra ni. I). Lafreiiière, E«l. Parent. 
Adélard Parailis, P. Boueher, A. 
II. Norherl, Nap. llérard, Jos. 
Fr«*m*lh», Item* Martin, A. Le- 
gaiill, A. Charron, L. G«Mé, A. 
Morin, Alim's Venue, Parimt, G. 
.lolieoeur, II. Magnan, Y. Gaspard 
P«»iT«»aull, familles .1.-0. Lafre- 
nièr«». J.-L. Gougeon. F.-Kdoiianl 
Poilras, Kihla Forest, Henri Ven­
ue, Kl/.éar Martel, J.-A. Bérubé, 
J.-A. Gharron, Ls-.l. Moule, Ailles 
Itosée G«Mé, Ida et Lueionm» Mar­
ti1!. J«'umii*ltc Généreux, L. Pro­
vost, Jeanne et. Klétuinre Robert, 
Léonin» Lnlendrcssc, Louise! lo 
Mousseau, MAI. G.-B. Marcotte, 
J.-K. Poirier, G.-E. Ilivesl, J.-A.- 
O. Gervais, Dr J.-E. Gervais, Ur­
bain Prunelle, Georges Jiornnrd,

Glassi* neaux AYHSIIIIIE: le:
t lia ire Lélaini: *J«*: Alatiriiv Désy; 
3e: Alarlln* D«*sv; ie: J«*aii-No«*l 
Lim*oiirt.

Glaise L'N AN mélangé: I•*:
.Muuri«*e Désv; -’•*: Ls-Clis Allant; 
3e: Ji*an-No«*l Limourl; i«*: Al- 
b«*rl Lauren«l«*au.

(liasse DEI N ANS mélangé : 
1 «• : .Maurice Désy; :.’«*: Rod. La- 
f«*rri«',re; 3«*: Pi«*rre Brissette; ««•:
( • ; 11 » i * i « * 1 I .a ferrière.

* * *

Echo d’un procès. — La desti­
tution quasi total»* «le nos iusti- 
lulri«*«*s en 1036 vi«*nt d'avoir un 
fuiiiMt* éeh«) en cour «le Juliette, 
alors qu'après un procès ass«*y. 
élaboré, la Commission scolaire 
«i«* St-Barthélemi «*st condamnée 
à payer un an «le salaire plus Jus 
intérêts aux «liles institutrices. H 
y eut, parait-il. défectuosité lé­
gale «Lins l’avis «1«* renvoi pré­
senté aux île moi se lies.

L’issin» «1«* «•«* prueès était at­
tendin' av«*«* impatienee par n«»m- 
br«» «le iront ribuables •• t l’on pré- 
ti'iul qu«» l’alVaire est loin d’être 
«•lassée.

* * *
Départ. — AL l’abbé Marcel 

Sylvest r«* nous «piiltera dans 
ipu'bpies jours pour l«»s Elals-

Alin «h* «léeongestionn«*r l'Aea- 
«Jéinie, les religieuses «ml ilé«*i«Jéj 
ii':ifff|ilfr. fii plus dfs pfnsimi- '«'• notiv Ironpf s.-<.ii«f ont
_ a ii'fs .lu .lu ni in .«.• FFutuiiff. ,|fs ! i-.-l» t IFpiplianif. i-.*s jours 
jeunes gardons p«mr 1 «*«•«»!«• pa­
roissiale.

Devant «*«*tt<* augmentât i « » n
gra«lih*He «le noire j«*um*****«*. il est j ‘‘««nunissair** s«*«*ui
p«*rmis «h* croire que la ra«*«* «*a-
na«h«*nin*-lram;ai'«* n’«*sl pas prê- 
t«* «h* imnirir.

* * *

Signaux lumineux. — Ain>i «pu* 
nous l’avons «l«’*jà «lit. h* Gaiiailirn 
National a installé !«• long «le sa 
\ « » i «• «pii Iravirrsi' c«*Il«» «lu Pacili- 
«pi<» (laiiadi«*n. « I « * s signaux lumi- 
n«'ux «'I la guérite à signaux « I i s—

«h*rni«*rs. au graml jamburée à ri­
le St «•-ll«*lèn«*.

AI. 1«* mdain* Krn«*s! Forest,
«lu «liocèse 

s'est aussi r«*inlu à «•«• 11•* granité 
réiiiiitm.

Nous appr«*nons qm» AI. Joseph 
Alorin. reslaiiraleiir, est l’heureux 
gagnant «lu graml tiragi* organi­
sé au prollt «l«*s si’ouls; d gagm* 
ainsi $1.-00, ou une spa«di?us«» 
automoldh*.

* * *
Do retour. — Son ll«mn«»ur AI.

paraîtra dans qucl«|u«» temps. Les b» maiiv J.-Kil«juar«l Alajeau, «h»
ipialri» signab'iirs en fonction ont 
dû être «»nv«ivés ailleurs. Ainsi Al AI 
J.-Albert Laferrièn* «*t Alpbérie 
Plante s’eu vont travailler à T— 
Rivières; Al. J .-Aristide Svlves- 
tn.' «I«*vient chef «h* gare à Lor«*t- 
I evil le, près (Joébee et Al. Stanis­
las Lutdane ira à notiv gare «lu 
Pacithpie Canadien où il travail­
lera de nuit : «le \) lires p.m, à 6 
lires a.m. Les familles de nos i 
signaleurs ibMncureront tout «i«* 
même à l'Epiphanie car... ii fail 
si bon «'liez nous!

* * #
M. ot Mme R. Forgot fêtés. —

A l’occasion «lu 20e anniversaire 
«h* niariagt* «!•* AI. Roméo Forget, 
chef «le police et gardien «le la 
salle municipal.* «*| aie Aime For-

l Kpiphani»». préfet «In comté «1« 
l'Assomption «*t Aime la mairesse 
ainsi que AL et Aime Yietor-S. 
Chart rand, nous s«»nt revenus, la 
semaim1 dernière, d'un voyage «le 
«plaire jours passés, en rompa- 
pagnii* «1«* Son Honn«*ur 1<* maire 
«le .Montréal «*t «h» Alun* A»lhémar 
Ilaynaull, dans les régions «In l’é- 
miscamingue.

Mme Médérie Forest, mèr«* «h» 
AL l’abbé Gaspar«l For«*sl, curé «h* 
Sl-Sauveur-I«*s-Mincs, à Yal-il’Di' 
P. (j., «•! sa tille Alun» Philias 
Tliouin. sont «h* r«*lour «l'um* pro­
menade «l'un mois au presbytère 
de celle nouvelle et déjà riche vil­
li* minière.

AI. l'abbé Forest prend aussi 
actuellement des varamvs au mi-

l’nis. Il séjournera à Bourbon-' la salle «h* la station de: 
nais. 111., pour y faire des études |p«*s à incendies.

l’n grand nombre «h» parents 
et d’amis s’étaient joints à celte 
occasion, aux enfants des jnhi-

get, un dîner leur fut servi, di-1 lieu des siens, «tans sa paroisse 
n i :i 11 «* 11 «* dernier, h* 2'J août, dans natale «pi'il n'oublie pas «*t «pii,

pom- de son «*«*»lé est toujours heureuse 
«h» le saluer.

spéciales dans la langue niiglai- 
s«*.

* * -K-
Baptême. — Le là aoûl, Ma- 

ri«.*— Hélène-Simone, enfant <l«* Ar­
mand Fafard «d «1«» Alari«»-.\li«»e 
Boivin. Parrain «*l marraim»; AL 

«*l Aime Alhanasi* Beseûteaux, «h* 
St -Mat bien.

Décès de M.
Henri Roy

St-Jacqucs. — ( D.N.C.) — Le 
•JC» août est «|écé«lé. après quel­
ques jours «h* niala«lie, AL Henri 
Roy, à l'Age «h* 52 ans, époux «h» 
Laura Pelletier, nuire son épou- 
**«* 1«» «léfunt laisse «tans h* «l«*uil 
sept enfants: Aline Oiiéa Ilivesl 
(Laur«»ll«0. N « »«»lla «»t llvnmim», 
Lucien, Roland. lluh«»rf «»1 André.

L«»s funérailles ont eu lieu sa­
medi dernier. Algr A. Pietle, curé 
chanta 1«* servi«'e. assisté «l«» .MAI. 
I«»s abbés D. Dieanl et Az. Houle', 
vicaires.

Les porteurs étaient: MM. Al- 
fr«»«l Biuiudry, Wilfrid Roy, Mé- 
déric Pelletier, Azaric Pelletier, 
Armand Béüsle «»l Ernest Duforl.

Nos plus sincères sympathies à 
la famille dans leur deuil.

laires, Thérèse, Jean «*l Paul pour 
leur pi'ésenl«*r «h» mmibreux «»t 
beaux «uuhmiix ainsi «pie l«»urs 
meilleurs voeux «l«* bonheur.

* * *
Dans lours familles. — Le R.

Fr. Eiislaehe Laforlum*. e.s.v., 
prof«*ss«*ur à Sully. «*l «pii a r«*«;u 
son oluhlieiiee pour Sl-Barlhél»»- 
mv, a passé «)uelqu«*s jours, la 
semaine d«*rnièi*«*. chez sa mère. 
Aime veuve Joseph LalUrtun»* el 
son frère AL Féréol Laforlum».

Aussi l«* 11. Fr. Cîeorges Ghaput. 
e.s.v. «le Lauzon, chez sa mère. 
Aime veuvi» Oscar Ghapul «*l le R. 
Fr. Eiiiili«*ii Alorin, e.s.v. «h* Sl- 
Denis. chez ses parents, AL «*l
Aime Gulixte Alorin.

# * *
En promonado. — Aille Yvelle 

Lajoie, ilIle «h» AI. «*l Mm*» ll«»el«»r 
Lajoie, «h* Bonloaux. Alonlréal, 
est actuellement en visite chez 
son onde «*! sa tante, AL et Mme 
J.-Eugène Bertrand, rang Galmne
Rontle, rh'piphauie.

♦ # •
Plquo-nlquos. — Dimanche 

dernier, les membres <!«» notre 
corps de musique ont fait une 
joyeuse excursion, au lac Noir, à

AL l'abbé Osias Valois, vicaire 
est «h» retour «l'un voyage d'uue 
semaim» aux Etals-l nis: il était 
neeoinpagué «h* Al Al. Léo Cliar- 
traml «*l F«*i'iian«l Périgny.

Il y ü tirs choses auxquelles on n'attache 
pas ou peu d'importance... Il seruit facile 
dr nommer ici des centaines de ces cho• 
ses... Il suffit, pourtant, de réfléchir un 
moment pour constater que souvent ces 
choses de peu d'importance comportent des 
conséquences plus graves... cl in si, il est 
peu important que vous payiez votre abon­
nement é l'Action populaire... Passons... 
Mais, si 1,000 ou 2,000 personnes ou /dus. 
font le même raisonnement et “attendent 
*les jours meilleurs'' ou une bonne occa­
sion, vous devinez ce qui arriveraf Motte 
journal sera privé durant /plusieurs mois 
d'un capital assez appréciable et, comme 
il Jaut qu'un jour ou l'autre toute situation 
s'établisse clairement, un beau matin, ce 
sera grande corvée an bureau... Il faudru 
fuite 1,000 ou 2.000 petites factures d'un 
dollar, les adresser à 1,000 ou 2.000 per­
sonnes différentes, dans 1.000 ou 2,000 en­
veloppes sur lesquelles nous aurons à pla­
cer 1.000 ou 2.000 timbres d'un sou. Et, 
c'est que tout cela ne se fait pas en une 
heure. Cal ridez, s'il vous plaît, les frais 
matériels, et la perte de temps... Sans 
compter que les abonnements /unes font la 
joie tic votre journal-.. I oilà donc une tou­
te petite chose, que nous sommes tous ex­
posés </ négliger, mais qui a son impor­
tance. Au cours de l'automne, nous en­
terrons à ceux de nos abonnés qui ne sont 
pas en règle arec notre bureau leur comp­
te à tinte. Ce seruit nous tendre un grand 
service que de prévenir l'envoi de ces fac­
tures en /taxant votre abonnement immé­
diatement s'il est en souffrance. Mous 
comptons sur la bonne volonté île tous nos 
lecteurs... Et. pendant que nous y sommes, 
si chacun nous envoyait en même temps 
le nom d'un nouvel abonné... Dans certai­
nes paroisses ce serait difficile, presque 
tout le monde recevant notre journal, mais 
ailleurs la moisson est grande et les abon­
nés peu nombreux...

I\ II.

Lisez “L'ACTION POPULAIRE1 

!«• journal le plus répandu 

du district.

mnnil mu
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La dernière longne fin 
de semaine de Ykté

ALLER: do vendredi midi, 3 sept. 
À 2 h. p.m., lundi, 6 eopt.

RETOUR: jusqu'à minuit, 7 sept., 
1937.

Pour tous renseignements, s'adresser aux agents de billets.

CANADIEN NATIONAL
Lisez L’ACTION POPULAIRE.
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AYANT
L. Râtelle & Fils 32, Moire-Dame, Jolielle ACHETEZ VOS CHAUSSURES D’AUTOMNE ET 

D’HIVER, CAR LES PRIX VONT MONTER.
NOUS VOUS AFFICHONS DE VRAIS BARGAINS

Teinture de souliers de toutes 
les nuances

REPARATION FAITE AVEC SOIN

Tel. T

FORMALINE
Nouveau bas prix : 1.35 le gallon
MaaanaaMMMnMMnnMaiawanMnwuwMMaMniiMaauMMn

Désinfectants genre Créoiine :
8 à 10 fois l’activitc de l’acide carbolique d'après

l’essai Rideal-Walkcr,

Désinfectant de Pearson 4.50 le galion
lo moins toxique, pleine force antiseptique, non-irritant,

désinfectant.
Recommande pour les soins de *.

Désinfectant No 6, 3.00 le gallon
pleine force antiseptique, peu irritant, désinfectant.

Recommandé pour unifie donu>li*|iu\

Créosyl 1.3S legation
pleine force antiseptique.

Recommandé pour la désinfection de? bâtiment? et locaux où l odeur et
l'irritation importent peu.

f

Oscar Landry
Le pharmacie la mieux assortie du drstrict

51, rue Notre-Dame, Tel.: 2‘2S et 229

tsiril dans la soirée. <)n entendit 
même le roulement d'un tambour 
“retire colonial" vers doux heu­
res du matin.

.Mais après la gaîté le travail.
Le lendemain, les travaux de 

voirie reprirent leurs activités.
Les visiteurs revinrent mardi 

matin, enchantés du coin île terre 
qu'ils viennent de visiter.

La récolte là-bas esl abondan­
te. Les jardins sont splendides.

K>pérons qu'un certain nom­
bre de familles auront sulVisam- 
ni«mit pour leur hivernoment.

llémignv est donc non seule­
ment enchanteur, mais promet­
teur! .

Un visiteur.

Meli-Meîo
HONNEUR POUR NI. JEAN 

BARRETTE
.M. Jean Marrelte, tils de M. le 

notaire îl.-A. Marrelte de Sl-ltnr- 
théleini. vient d'être élu prési­
dent de la Ligue Provinciale de 
hase-bail. Il succède à M. le juge 
Amédée Monet et était secrétaire 
de cette organisation depuis le 
déduit de la saison. Nos félicita­
tions à M. Marrelte.

TOLE A COUVERTURE

SALLE DE COUTURE 
à St-LIn des Laurontides

.Mlle B.-V. pichet te a ouvert sur 
la rue de l’Kglise, en face du mo­
nument, Laurier, un atelier pour 
la réparation (!«• fourrures de tout 
genre. Aussi confection de robes 
et de manteaux. Réparation d’ha­
bits et de paletots pour homines
et jeunes gens. 19a. 4 f.p.

UNE BONNE OCCASIONsi vous avez «les couvertures à 
refaire ou à réparer adressez-, 
vous à Jérémie Chuput. 124a, De De travailler régulièrement à un

SOCIETE D’UNE MESSE
.M. le chanoine Damase Lafor- 

lunc, ancien curé de St-Paul, Jo­
lie! le, décédé à l'Assomption le 
27 août 1987, était membre de la 
Société d’une Messe.

J.-C. Garecau, ptre-chanc.
PROPRIETAIRES

Protégez vos toitures. Ecrivez 
à American Oil \ Paint Co, 82 rue 
St-Thomas. Juliette ou télépho­
nez à 320 pour une estimation 
avec garantie de 10 ans.

tOjn j.n.o.
PERDUE !

I >** chez AI. l.eeliasseur. bijou­
tier. au Séminaire en passant par 
la rue Notre-Dame, une chaîne de 
montre a été perdue mardi der­
nier. Prière s.v.p. de la rapporter 
à la conciergerie du Séminaire.

' 2s. 1 f.

MEDAILLE AU CHEF SIMARD
.M. Vincent Simurd chef de po­

lice et de la brigade des incendies 
de la cité de Juliette, vient de re­
cevoir une médaille-souvenir du 
couronnement de Leurs Majestés 
le roi cl la reine d’Angleterre.

Aux plus bas prix en ville, vous 
trouveror le plus bel assortiment 
de ohaussures pour hommes, 
femmes et enfants au magasin

Agence exoluslvo des fameuses 
chaussures SLATER

32, place Lavaltrle Tél. B68

Le combat Cross vs Mack
déclanche une bagarre

bon salaire
Nous sommes prêts à vous 

! condor un»* clientèle de 800

Lanaudière Joliet te. Donne quan- 
|tité de tôle achetée avant la haus­
se des prix. Téléphone : 780..r il • icimiier une eiicnieie ne «uu a

j . j. .o. j.oiiO familles si vous voulez de­
VALISES — VALISES venir voire propre patron. Vous

. gagnerez honorablement votre vie
Le grand magasin Moulard vV j **n visitant ces familles une fois 

frçre lient un assortiment ^.trèslpar mois; rcxpérience n’est pas 
cnmplel de valises, \alises <1 eco- j nécessaire, mais h* travail imlis-

Duun et Manjiiclh aaauhut — lh menu que Lcbel tt xÂol! ‘.‘«S1**'1-’1*** ^ll': ll-m' ''"""T'1"11 . 1 - in i\ ><»ni , i * > i ai>onn.itqe. \ citez 200 nécessités de menai:** — tou-
Moorc — l*( me h shccoihIk cnulrt Aiufilu

ni: D\\ s r u-;ror i; n k l . 1 i/o s K
vous en rendre compte.

20a. j.n.o.
NAISSANCE

. . , ...... . Le 20 août, à .M. Gérard Malo etLa tinaîe a présenté, -ans qu on | *p«*clatetir lui enleva des mains S à „,,n épouse Rose .Moore, un tils
ne sv ut tende un mam-tral rom-j celle arme trop olTensive. | baptisé *mp; les prénoms de J.-
bat rnyal. Voici 1*** fait ^ : Kinal**m**nt la paix est revenu** Art lui!*- Philipp**-A miré. M. l'abbé

Gaston .Malo. vicaire à Sl-Nor-

Les prclimianircs

Cross «*t Farmer Mark >*• sont | •*I ••••-( ••!!•• qu'un goûte encore
“cognés" dur «les les premieres aujmird bui 
se**on*l*'S du combat. .Mack opé­
rant toujours de la même façon j 
.-'attira taloches e! coups de j Dunn e! .Marquette -e sont
poing. Malgré la poudre qu il y marlxn-»*- l'un »u l’nulr** n\»*r des 
avait dan- I air 1 * * premier • • n g « t - j * r i - • • - il** t • • I * * « * | «!»•- * • * » \ i p * de g e— 
gement s'acheva sans détonner. i n**ux, pendant vingt grosses mi-

nutes. i.niubat nul.
P**rri di a du «**»n«•«•«l**r la chute 

à An-reb» -ou- la smiiVranee «l'u­
ne ciel de bras qui l'a paralysé.

I-*•!•«* 1 et Moore aurait pu four­
nir un beau combat. Mais Lcbel 
ne -ait pa- lutter loyalement, ses 
ma n 1ère s. comme .-a tenue sont 
dé g* ni tante*.

Prochain programme
An-lin linale: Jack Moore vs 

- •• i* » ;
lin semi-liliale: Mack vs Mar­

tin minutes: Dyn.
Dunn \s Aurèle Lcbel;

2u ni mule.- : \i Tucker \ s I >u- 
trcmblc.

Le *leuxièine trente minutes 
ressembla beaucoup au |»reini*,r.
Mack plus brutal réduisit en ***»n- 
*lre- l ardeur de tir*»?? qui tomba 
presque inconscient sou- les 
coup.- de s**n indigne adversaire.

A la troi-ième r«*pri-e Mack re­
vient furieux dan* l'arène, s’a­
charne sur Cross et \ envuie «‘n 
bas de l'arène, à plusieurs repri­
ses. Cro.-s remonte **nlin déride 
d’en Unir. Il reçoit une ràelée 
magistral** *1** roups et se laisse 
river les épaules. .Mais tout n en 
resla pas là. Mack, non content de. ||<t. 
remporter la victoire s'attaque a. 1 . \
l'arbitre en lui arrachant les cli**- , >P'‘,',:|I. 
veux, *11 1* * * n v n i * * * • 11 bas des c a - 
l,je*. 1.arose revient dans 1 arçu** 
et lui saute sur b* d * * s. La bataille 
s'engage les “direct.* tombent 
par ri par là. lorsque Mil! pcrricli 
**î Ang**l*» m*»nl**r**nt dan- 1 areuc 
p,,ur séparer le* combattant*. 1 n 
fervent de la lutte était *léjà là i 
ave** un*' i*bai-** au boni d*** bras.! 
le* biceps gonfles, b*- clieVellX | -uil ... ...
hérissés ; lu,ur«*us*»inenl, un ;i,l'!'*|nc | u r « I • * jamais . Il »* 11 «• plu-

-ieur- trait* de sa vie. D'origine 
ire- humble, il occupe aujour­
d'hui un po.-te important grâce à 
-on travail soutenu. En lécou- 
: si u « parler, on p**uvait conclure 
pi d avait uni la prier** à l'action. 
San- mêler aucune note politique 
a celle causerie intime, l'orateur 
-est a«*qui- l'admiration *|e tous.

I u >imer magnitUpieinenl pré­
paré par h*s daines et les dcinoi- 
-••il* - de ia paroiss** attendait les 
\i.-ileiir- après la messe. Pour la 

I circonstance, b* pont «lu Lac Bar­
rière. nouvellement construit, 

| | servait *I•• salle de banquet. Plu­
s leurs discours. M. Maurice

Rémigny
»!•* la première page

herl servait de parrain à son ne­
veu. et Mm** Mal*», grand'mère «le 
l’enfant était la marraine. — Ab­
be K. .Mousseau.

TERRE A VENDRE
A St e- M élanie, dans le 1ère 

coii***'*sion. à v «midre un** terre de 
I • * » arpents, parti»* en bois. Mai­
son «le t* appartements, grange **t 
autres bâtisses en Inouïe condi­
tion. Prix: #3.000. S'adresser à 
Louis Perreault, village St - A ni — 
broisc (Joliett**1. 20a. i f.p.

Jos. Frenette
vendeurs des autos

Packard et Nash
%

et camion»

International
JOLIETTE, Quô.

igi
tes les meilleures valeurs en qua­
lité. prix, quantité. Système 
comptant. PAS DK II ISOLE. Pour 
plus de détails et catalogue GRA­
TIS. écrire sau- obligation à 
eÂMlLEX, 570. Sl-Klémenl. Mon­
tréal. 2s.

HOMME DEMANDE
Pour territoire Ituvvleigli *Ie 

Sim familles. Ecrivez aujourd'hui 
à Ituvvlcigh. Dépt. ML-7# 12-SA-I, 
Montréal, Canada.

VOLUME SUR L’ANALYSE
ouvrage recommandé par le 

comité catholique du conseil de 
. Instruction publique et composé 
par un professeur de 25 ans d’ex­
périence. aujourd'hui inspecteur 
d'écoles dans Merthier. Traité 
d analvse grammaticale et logi­
que (2e mille). En vente chez 
rauteur, à Sl-Gabriol (Merthier) 
ou dans les librairies à $1.00.

5 a jno
UN CHOIX COMPLET

Nous avons en magasin le choix 
1** plus complet «h* lingerie d'au­
tomne. « » tV* * r t à des prix très sym­
pathiques. Mu** ce soit des tissus 
«m «le* c*m f«*cl ions soyez assurés 
d*1 Irouvcr chez nous b* goût cl le 
prix que vmi- cherchez. — Aline 
Chaput, 13. place l.avallrie, Ju­
liette. 2s. 1 f.

BOIS DE CONSTRUCTION

Pour bois de construction de 
toute dimension, brut ou préparé 
et pour bardeaux de cèdre, adres­
sez-vous à Philibert Belleville, 
St e-- Kminél ie de l'Energie (Jo- 
lictte). Grand choix et les meil­
leurs prix du marché. 5a. Ofs
MARIAGES A LA CATHEDRALE

la* 1er septembre, M. l'abbé O­
livier Eerland bénissait à la mô­
me messe le mariage d»* M. Lewis 
Markey, Ills de M. Patrick Mar- 
ke.v de Ste-Marcelline, à Mlle 
Agnès Brouillette. tille de M. A- 
llianase Brouillette: et celui de 
M. Arthur Brouillette, tils de M. 
AI lia mise, à Mlle Cécile Duchnrme 
Illle de feu M. Arthur, de Ber­
liner. Les témoins étaient MM. 
Alhanase Brouillette et Patrick 
Markey, dans le premier cas, et 
Stanislas Desrochers pour l'épou­
se et Pierre Brouillette pour l'é­
poux dans h* second cas.

—Le 28 août. M. l’abbé (J. Fer­
lant! bénissait l’union de M. Do­
natien Duchurme .garagiste. Ills 
il** M. Arthur Ducharme, à Mlle 
Georgette Laiirion, till** de M. 
Adélard Laurion de Lowell, Mass. 
M. Adélard Lapierre servait de té­
moin à sa tille adoptive et M. Ar­
thur Ducharme à son Ills.

Examen scientifique
de vos veux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, avoo nos

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIE ITE
Noue livre, ,ur la VUE e, L'HYGIENE Je L'OEIL envoyé gratis sur demande.

FERME S VENDRE
Une terre en culture do 60 

arpents en superficie (3 x 
20) de très bonne qualité, 
bâtie de maison ot dépen­
dances à proximité du villa­
ge do St-Jean de Matha.

A vendre à bonnes condi­
tions par la suocosslon La­
vallée.

Pour informations, s’a­
dresser au proourcur J.-A. 
Plette, 186 Manseau, Joliet-
tc. 2Gul j.n.o.

A VENDRE OU A ECHANGER
Terre à jardinage, 7ü arpents, 

sur la route nationale, près Ju­
liette, voisine de l'école: bien bâ­
tie, eau à la chantepleure partout, 
roulant et récolte, si désire; ven­
dra ou échangera pour propriété
à Juliette ou environs. S adresser
à casier postal 1026, Juliette.^ ^

CLOTURE SAMEDI SOIR
St-Cuthbort. — Samedi soir, 

le 4 septembre», clôture solennelle 
de la grande tombola au profit de> 
oeuvres «le la paroisse. Cette soi­
rée aura lieu à la *allc paroissia­
le. En plus des amusements ac­
coutumés. il y aura des surpri­
ses qui agrémenteront cette soi­
rée. Bienvenue à tous.

RETRAITE POUR DAMES
Le R. P. Cholelte, c.s.v.. prê­

chera une retraite du !3 au Ifi 
septembre, à la maison de l Ini— 
marulée-Conceptiûii à Juliette. 
Les daines qui désirent assister a 
cette retraite sont priées d** s ins­
crire le plus tût.

A VENDRE
Laveuse électrique usagée, en 

bon état et à bon marché. S'a­
dresser à Tancrède Perreault, 
Crabtree Mills. 5 mi j.n.o.

COURS SPECIAUX A LA 
CONGREGATION

Ainsi qin* nous 1 annoncions la 
semaine dernière b*s élèves de l'é­
cole paroissial** ont fait leur en­
trée 1«* 1er septembre, celles de 
l'Ecole normale aujourd'hui. Les 
élèves du Pensionnai entreront 
lundi le <x.

Les cours «i*» la classe commer­
ciale d *l«* l’école post-scolaire 
s'ouvriront mardi le 7.

La ville

LES BAS KAYSER
I. « * * liâmes * * t demoiselles s'ac­

cordent à dire que le meilleur bas 
■ur 1** marché, c'est le Kavscr.—
Vendu seulement par h* grand 
magasin Boulant Frère. Jolielle.

19a.
VOL A ST-JACQUES

Dans la nuit «le mardi à mer- 
i-n'iii niiiti". ,i..s viiit*in> >u,ii

n v 11 S'adresser ..1 ; 'r , ’ " C®1I‘PL le Marion. St-Jacques (Montcalm),
suretc «*l dérobé uni* certaine t r.

TERRE A VENDRE
Terre «le 130 arpents, partie en 

bois. « • 11 bonne condition «•! bien 
bâtie. Dans |«* 2e ran»r «I«• Itawdon. 
A vendre pour cause de mortalité. 
Bondit ions faciles. S’adresser à 
Mme Joseph Lan*.*, Itawdon.

2s. 1 f.p.

TERRE AVEC ERABLIERE

ROBES DE COSTUMES
Les ottoman noir ou bleu ma­

rin. collets et poignets, boudes 
noires, habits d'enfants pour les 
classes. Vous trouverez tout au 
grand magasin Boulant Frère, 
Jolie! te. 19a.

A vendre une terre de 3 Vj par 
130 arpents, située à 2% d** l’é­
glise **t ;» quelques arpents de

de Hoo 
a \rsèno

Salon de Beauté
Anne-Mario Poirier.

1 *a, Place Lavaltrle. Jo’lotte

^ j Kaoipïtte, cli»*f du district annun- 
| i rail aux visiteurs qu’il venait 
| , «I apporter une paye mensuelle de 
i 1 s i ii.iiiiii.ini pour du 1 ravail îleI cr!i 1*111 in fait à Rémigny. Sur «•«*!- 

l** Miiiiim*, quatr«* mill** piastres 
ailai«*nl à n«»s colons j « » 1 i « * 11 : i i n s. 

V«*rs les 3 b. 30 1 auto «b* Al. b

somme «l’argent qui * y trouvait.
BATTUE ET DANS UN ETAT 

CRITIQUE

2s. 4 f.p.

POURQUOI SOUFFRIR

...................... mi,-r. un individu ,i,! n«v«,»1K'e. rliumalismc. lorf-
.........Il,, ville » liai t II sa r,ii coI,s- s;iat.<iuc. lumbuoro (mal

de rem), arthrite 
quand la chiropratique en corrige

la cause
coup'* d** poing « * t l’a laissée in- 
ci»n*«,i«*nle dans sa d**ineure. Lun­
di d«*rni«*r *•*•! homme ;i •• t«• arrêt*'* 
et écroué à la prison «1«* Joli«*tle. 
La jeun** femme porte d** mun- 
br**us«** «•«mtusion* et son état, » • « i* • • * w • «» «• » «r - • ■ mi • ur*» ^ i i * i r» j * » * i ^ f z I ^IJll •Jlcl

i mair** Raynaull «i 11 i t tait Réinigny j serait séri**ux. Il appert que e*

i

SPECIALITES :
PERMANENTS do tout genre 

naturol ou Plne Apple 
AVEC machine ou SANS 

maohino.
ONDULATIONS

•narool oroqulgnole dit 
komol,

papier, à l’eau, maroel.
COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et 
traitements à l'huile.

!

à drsl inal ion du vieux Témisca- 
nimgiP*. « 1 «• l'Abilibi, «*lc. où di- 
v**r?e> r*’*cepl i*ms al t**n«lai**nt nos 
v is i leurs. MM. b* curé Ma jean,
Maurice Kaniiettc, chef du dis- 
11 ii t. l’abbé I .«‘on idas Leroux ae- Evitez de détériorer votre linge

n’es! pas la première fois qu'elle 
eut à souffrir de la brutalité de 
son mari.

j Cordiale bienvenue à tous. |

Anne-Marie Poirier j
14a, PLACE LAVALTRSE, j

(voisine de l’Uni led Stores) j
JOLIETTE i

Téléphone 61 !

compagnaient M. le Maire de 
M*»nl réal.

Fin de journée récréative
nuelqurs-uns quittent les ta­

ble*. d’n ni res nous arrivent. F.n 
ell’el, un** einquantaine de sauva­
ges font les représailles du diner 
e) dansent ensuite devant la foule 
des paroissiens groupés aux a­
bords du pont. i n jeune col*»n de 
douze ail' fait les Irais de la mu­
sique. #

L * * s gens de plumes, comme di­
rait Jean Xnrrnrhe, dansèrenl à 
coeur joie, avec une remarquable 
nullité. Chez res gens. l’Age ne 
dit rien puisipi’-um* sauvagesse de 
«9 ans évolua devant nous avec

par le frottage et le lavage 
trop fort.

LA BUANDERIE JOLICOEUR
fera pour vous la toilette de votre 

lingerie — Nettoyage,, tein­
ture, pressage.

A prix populaire ci en lin rien 
de temps.

ROLAND BRISSON
représentant

Tél. 831 B. P. 104
27m. j.n.o.

IL PORTE SON NOM
Tou tus les dames et demoisel­

les trouveront le corset “Perfec­
tion'*, corset qui donne la perfeo- 

unc souplesse qu'envieraient nos lion de la taille, au grand ma- 
Kanadienncs de 20 ans. gasin Boulard & Frère, Juliette,

A rcrlains endroits de la pa- voisin du bureau de poste, 
rois**.*, la fêle s«» prolongea très 20 m. j.n.o.

Renseignements gratuits
A N T. FORTIN, D.C.

CIIIHUPHATICIEN
Tél. 275 31, St-Paul, Joüette

22 av. j.n.o.

REGATES A BERTH 1ER VILLE
I n événement sportif de tout 

premier nrdr** aura lieu à Ber- 
Iliicrvilh*. dimanclie 5 septembre: 
un *’at!**nd à plusieurs milliers 
«b* \ l'item * à l’occasion de ces 
régale*. Il y aura courses en ca- 
ii"t à voile, chaloupe, à la nage, 
en moloirndyles faisant (b* 40 à 
5u mill**' à l'heure, des démons- 
Iralions en aquaplam.*, etc., etc.

I »**rl liiervillo sera certaine­
ment b* rendez-vous des touris­
tes cl d.*' vporlmens, dimanche.

A VENDRE
Manu facture de portes «*I rhas- 

*i*. cumpreiiani machineries et 
milillagc eompld, maison privée 
•d dép(*ndane**s. la* tout en lion 
«Mal e( à \emlre* pour cause de 
sauf• • et à bonnes conditions. S'a­
dresser à M. Joseph Boiscluir, 
SI—Félix de Valois. 2 s. 4f.p.

Soumissions
POUR LE CHAUFFAGE DES 
ECOLES DE ST-CHARLES- 

BORROMEE

Il sera donnée à l’enchère 
le 4 septembre 1937, à 8 h. 
au buroau do l’enregistre­
ment. 2s. I fs

TERRE ET ROULANT
A vendre une belle terre bien 

bâtie et avec, roulant complet. A 
200 pieds de la rivière. S'adres­
ser à J.-W. Chartier, St-J.in, — 
Téléphone 45 2fia. 4 f.p.

ATTENTION !
Lo plus pour votre argent 

comptant chez

J.W. Desroskis
éploior lloonolo 

18. ST-CHS-BORROME 
JOLIETTE

PRIX REGULIFJIS:
Fèves Clark, grse bte ..15o. 
Saumop rose.

Clover leaf.................... 13c.
Saumon Fanck Keta

3 pour ............................25c.
Corn Starch Henson ..10o„
Sirop de blé d'Inde

Kdw. burg, 2 lbs____ 18o.
Bière et porter non servis 

caisse 2 do/............... $3.40
BIENVENUE A TOUS

(suite de la première page)
Caucus privé

Le secrétaire est autorisé à 
transporter au compte d’appro­
priation toutes les sommes dis­
ponibles en prévision du règle­
ment m* 502 touchant les alloca­
tions aux nécessiteux.

J. ingénieur ilrvru fournir un 
estimé îles travaux effectués à 
date en rapport avec un emprunt 
à faire dans un avenir prochain, 
pour des dépenses non prévues 
dans le règlement 502.

I ne somme de $92.50 «b* cou­
pons, égarés ou non réclamés se­
ra transportée au compte cou­
rant d** la Cité. Ces coupons sont 
d** la période 1929-1934.

Une réclamation sera faite aux 
magasins à chaîne au sujet de 
leur permis, sinon la ville entre­
prendra «b* rigoureuses procédu­
res à leur égard.

Le percepteur esl prié d'adres­
ser les comptes d'empiètement 
comme dans le passé. .M. l'éciie- 
vin Boisvert a donné avis de mo­
tion d’amender b* règlement de 
fermeture des restaurants pour 
la période de l'automne et hiver.

La restauration de l'Ilôtel de 
ville est remise au soin de la pro­
chaine administration.

Le terrain du Séminaire, situé 
non loin du pont des Dalles, sera 
remplacement du jardin botani­
que. Pour agrandir encore cet es­
pace. on devra exproprier les bits 
de MM. Daniel HivesL et Laporte.

Ht la séance est levée.

S. Exc. bénira 
les kiosques

S. KXC. BENIRA LES KIOSQUES
Jeudi prochain le 9 septembre 

S. Exc. Mgr Papineau se rendra à 
Noire-Dame de Lourdes pour bé­
nir les kiosques de la kermesse 
annuelle qui s’ouvrira ce soir-là. 
lai kermesse se continuera les 10 
el 1 1 septembre et se terminera 
c 18. I our les quat res soirs de la 

kermesse, des camions quitteront 
F plane du Marché de Jolielle. à 
• b. 3a et transporteront gratui­
tement les personnes qui vou­
dront aller a la kermesse. Les 
camions ramèneront ces person­
nes après la soirée.

Pour h; soir d<* rnuvrrlurc nue 
.bonno fanfare a élù retennu. Le 

jî11 so,r 11 y (ira(je d'un

tl
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»
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•y* <m«ii vf
AMTâLGINK

«AVfl M «!«•

:-y*: .j •4 »/ • 4 y* . •
Tes CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux do tôto.nôvralgios, rhumos, 
flrippo, douleurs pôrlodiquos, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayoz-on toujours uno bolto à la 

main.
Cn vente partout, 25e

F N V) VALISE 1VL K N 
GARNIK

ibl-601

Daher
lient en magasin tout ce 
qu’il faut pour la valise 
de l’écolier ou de l’éco­
lière.

HABITS
tous faits ou sur 

mesures
marque Fasliiou-Crai’l

Bobos de costume 

Sous-vêtements 

bas, chemises. 

Lingerie à la verge 

A très bon marché

Daher
Place Lavaltrie

Entre la Banque Provlnclalo 

ot la Bljoutorlo Lachapelle

Jji) où l'on vêt toute la 
famille

i;it!
!"

i»,iiiu,i
!:
ü0u
il«

1

.w/.v/.vv.-.v.
A L’ARENA DIMANCHE SOIR le 5

U Le mari déçu
DA NS LU S F DK KANT AI,SI K

yy ?

Mills & Shea
S U R P R I s E En plus

Deux numéros extraordinaires
^ SIEGES RESERVES : 25c GRADINS : l.^c fJ

AV

15 autres numéros

^
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Vogue
est e« /

Vogue /
TABAC À CIGARETTES

VOGUE 10*
le paquet-

1/ogue signifie Valeur

St-Lin des
Laurentides

D.N.C.. *— Couvent St-Lin dos 
Laurentides. — Rendant que la 
[Hfiniiul ion oralirn> j<niil à plein 
rueur île ses derniers jours de 
vacances, les religieuses des SS. 
\N. de Jésus et <le Marie organi­
sent activement la rentrée des 
classes lant au jioinl de vue pé­
dagogique qu'au point de vue ma­
tériel. Aussi, au cours des vacan­
ces, des améliorations 1res op­
portunes ont été faites à rétablis­
sement. La chapelle surtout, toute 
Manche dans sa toilette neuve, se 
fait encore plus accueillante. Le 
personnel, continuant les saines 
traditions, olVre son dévouement 
entier à la cause de l'éducation et 
il,. J just met ion envers toutes les 
jeunes personnes ipi ou voudra 
Pieu lui couder.

L’entrée des classes, étant 
d’ordinaire le lendemain de la 
lètc du travail, aura lieu cette 
année le 7 septembre.

Communient ions faciles : Ca­
nadien Pacifique. — Cours com­
plet de langue française; piano ; 
préparation aux diplômes de mu­
sique accordés par 1 Institut

rendra à l'Assomption aliu de 
prendre part au concours orga­
nisé pour les produits, travaux, 
tissages faits par tous ses mem­
bres.

.^t-Gabriel
de Brandon

Mlle Jeanne Coutu; no 4: Mlle 
Germaine Rondeau; no 5: Mlle 
Jacqueline Michaud; no 0; Mlle 
Yvette Bibeau; no 7: Mme Daimi- 
se Bernier; no 8: Mlle Simonne 
Dufresne; no ü: Mlle Fernande 
Remington.

# * *
Erreur. — Ce n’est pas la trou­

pe Burry-Duquesne comme il a 
été annoncé dans la dernière édi­
tion (pii est venue le 20 dernier 
représenter le “Coeur de inaman, 
mais bien la troupe E. A. Vinet, 
de la Palestre Nationale.

Nos excuses.
* * *

Don. — Des félicitations sont 
faites aux Daines de Sle-Aniie et 
aux Enfants de Marie pour le gé­
néreux don de la magnifique 
lampe du sanctuaire, 'fout en re­
haussant l’éclat de nos jours de 
fêle, les petites lumières douces 
et vacillantes qui l’entourent nous 
représenteront mieux, ce semble, 
auprès du dis in Prisonnier du Ta­
bernacle ‘*1 II aura certes pour 
agréable ce geste généreux di 
leur part en répandant sur tou­
tes ses plus précieuses bénédic­
tions.

* * *

Voyage. — l.cs membres de la 
J.E.C., de l’Académie, association

Nous adressons à tous un mer­
ci reconnaissant.

Naissance. —• M. Eddy Carroll 
et son épouse Clementine Lanoue 
sont les heureux parents de deux 
jumelles nées le 20 août dernier 
et baptisées ,1e même jour, par le 
R. P. Canlara, c.s.v,, sous les pré­
noms de Mary-Bessy pour la 1ère 
et Mary-T3éatrice-Louise pour la 
seconde. Parrains et marraines : 
M. et Mme Hugh O’Connor et M. 
et Mme Hugh McGuire, de St-Al- 
plionse. ^ ^^ ^

Mascouche
(D.N.C.) — Euchre-Bingo. _ 

Nos soirées de euclirc-hingo du 
2D et du 28 août ont remporté un 
franc succès. Les ivrctics nettes 
se chiffrent à plus de $270. Nos 
remerciements à tous ceux qui de 
quelque façon que et* soit ont 
contribué au succès de cette orga­
nisation.

* * *
Décès. — Le 28 août, M. J.-lu,. 

Léveillé est décédé à l’âge de 86 
ans et G mois. Les lunérailles ont 
eu lieu b* JO août au milieu d une 
nombreuse assistance ,1e parents
e| d’amis. Nos sympathies.

* * *
. Naissances. — le* IG août a été

des jeunes nouvellement fondée, baptisé J.-Liicien-Yvoti. tils de 
sont allés passer la journée du 10 I Adrien Houle et de Ernestine Lc- 
noûl à Granby en compagnie ilu beau. Parrain: Lucien Beuti-

( D.N.C. — Naissances. — Le 
0 août. M. et Mme Antonio Thé- 
riault (Laurette Cardinal) .gérant 
de la banque Provinciale, étaient 
les heureux parents d’un second 
tils, baptisé par M. l’abbé Sinai 
Carrelle, curé de St-Esprit, sous 
les noms de Joseph-thiias-Gaé- 
lan. Parrain: M. le curé S. Bar­
rette: marraine: Mlle M.-Aniia
Plourde. Portail l’enfant sur les 
fonts baptismaux: Mlle Rose-Hé­
lène Masse, amie de la famille.

A M. et Mme Joseph Armstrong 
(Diana Frappier) ,forgeron, le 18 
courant, une tille baptisée: Marie- 
Paillette-Louise!te. Parrain: Ro­
land Armstrong, cousin; marrai-

•

ne: Régina Armstrong, tante de 
l’enfant. Porteuse: Mlle Denise 
Armstrong, soeur de l’enfant.

* * *
Mariage. — Le 14 août dernier

a eu lieu le mariage tie M. llosa- 
Cliant. diction, culture physique, j rio Lefrançois, domicilié à Drum- 
enseigncmeiit ménager. Tissage, mondvillc, lits de M. Joseph Le­
I, irrrain de jeu. françois, cultivateur et de Alexina

* * *

Décès Dosjardins. — Ces jours 
derniers. est ifécédéi», après uuu 
longue maladie, Mme veuve K- 
« J, ii i a r « 1 Desjardins, (Marguerite 
Renaud , il l’âge de 70 ans.

I.îi levée tin corps fut faite par 
Mgr b* curé et le service fut 
chanté par l’abbé \. I*afard. MM. 
A. Forest et Henri Pichet te assis­
taient comme diacre et sous-dia­
cre.

* * *

Pèlerinage à l’Oratoire St-Jo-
soph. — MM. Albert. Vianncy, 
Henri, .losapliat Hogue el P.-Emi­
le Martel se son! rendus à l’Gra-
toire Sl-Josepli.

* * *

Rcntréo des élèves. — Le 1er 
septembre les écoles de la ville et 
de la campagne ont commence 
urn* nouvelle «innée scolaire.

* * *
Jardins scolaires. — ta* nom­

bre «les concurrents pour l’expo­
sition des produits des jardins 
solaires se cliilVçe à près de 45.

Mgr le curé et les jeunes étu­
diants de l’école il agriculture 
soul ii visiter les propriétaires de 
ces jardins alin d'encourager les 
jeunes, de beaux prix seront dis­
tribués aux gagnants du eon- 
cours,

« » «
Cercle dos Fcrmiôros. — fa»

cercle des Fermières de St-Lin se

champ; marraine: Eliane Lohcaii, 
son épouse.

Le IG août a été baptisé Roger, 
fils de Edouard Perreault et de 
Aurore Beauchamp. Parrain: Ro­
saire Beauregard; marraine: AL- 
Jeanne Beauchamp. .-on épouse.

R. Fr. Lucien, directeur et R. Fr.
Sylvius.

* * *

Baptêmes. — Le I!/ août, à M. 
et Mme Lucien Goulu (Yvonne 
Morin), cultivateur, une tille bap­
tisée: Marie-Laiirence-Lise. Par­
rain: M. Adrien Coutu; marraine:
Mlle Imebla Pilon, oncle et tante 
de l’enfant. Porteuse: Mme Clco-
plias Boisvert.

* * *
Villégiature. — M. Sinai Bel- 

.erose. en vacances chez son frè­
re: M. Désiré Bellerose.

M. et Mine Douai Turcotte, de 
Sl-Barthélemi en visite chez un 
parent: AI. Philippe Bibeau.

Ailles Yvette et Laurette Belle­
rose de passage chez leurs pa­
reil I s.

Le 11 dernier, chez AL et Aime 
Adjulor Freud le, AI. et Aime Clé­
ment Deniers et leur tille Pauline, 
de St-Jean de Québec.

Aille Jeanne Berthiauinc, de 
Montréal, de passage à St-Ga­
briel, l’invitée de sa cousine :
Aille Rosc-Eva Alicliaud.

Aime Antonio Bélanger de Mon- l’heure de la séparation, sans 
tréal, en visite chez AL et Aime, crainte et avec le calme que lion­

ne la foi.
Sa mort prématurée cause un

Imposantes 
funérailles de 

Mlle l^aporte
St-Gabriel. — (Spécial —Jeu­

di, b* lu août, en 1 uclave de l'As­
somption, la mort ratissait à l’af­
fect ion des siens, la jeune Alice 
importe hile d’Uzélia- Laporte et 
de feu llermina Daleouri, décédée 
à I hôpital St -Elische «le .Jollelle, 
a l’âge seulement de 22 ans et tu 
mois.

Al a Inde depuis quelques semai­
nes, Alice supporta l’épreuve avec 
une résignation vraiment édi­
fiante, ne faisant jamais entendre 
aucune plainte et vit arriver

vzZylyü
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PÈRE BUVAIT

Dr Alf. Ducharme
* M. D.

IVlédcoln-ohlrurglon

a maintenant à la disposi­
tion de sa clientèle les trai­
tements de physiothérapie et 
les examens aux Rayons X.

ST-FELIX DF. VALOIS

17 jn 12 f.p.

FETE OU TRAVAIL
BILLET DE LONGUE 

FIN-DE-SEMAINE
Entre toutes los stations au Ca­
nada et pour cortalns endroits 

aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
IM il T R BILLET ALLEU ET 

RETOUR

Valables pour l’aller depuis midi, 
vendredi, J sept., jusqu’à 2 h. p.m.

lundi, 0 sept. 1027.
Au retour, départ jusqu'à minuit, 

mardi 7 sept. 1027.
minimum DES PRIX REDUITS :
• Adultos ou enfants __ 25o.
Renseignements supplémentaires 

de tout agent.

Pacifique Canadien

Asset in de cette paroisse, avec 
Aille Malvina Alajeau, tille de AL 
Simeon Alajeau et de feu AL- 
Louise Rainville,

MAL Lefrançois et Alajeau leur 
servaient de témoins.

Nos voeux de bonheur.
* * *

Feu Mme Amédéo Plante. —
Samedi le I i août, à 10 lires, une 
foule nombreuse de parents et 
d’amis assistaient aux funérailles 
de Aime Amédée Plaute (Delphina 
Goulu), décédée subitement à sa 
demeure, le I I du mois courant, 
à l’âge de 72 ans et 7 mois.

AL l’abbé Ali». Lefebvre, fit la 
levée du corps. AI. le curé Alédé- 
ric Nadeau chanta b* service, as­
sisté de Al l’abbé D. Houle et, du 
R. Frère Km i lien.

Deux messes furent dites aux 
autels latéraux par les abbés Her­
nias Lavallée, vicaire de St-Da- 
mieu et Alph. Lefebvre, vicaire de 
.a paroisse. „

La messe harmonisée de P. You 
fut rendue par la chorale.

Mme Plante a été une femme 
au coeur vraiment maternel, dé­
voilée pour les siens jusqu a 
P hé rois me. Aussi, laisse-elle un 
vide douloureux dans le coeur de 
ceux qu’elle laisse: son époux et 
ses Ills: Camille et Abnmlius, de 
Sl-Gabriel; Hervé‘de .Montréal : 
Albert, de Phénix, ILL; Willie et 
René, de West-Warwick, ILL; ses 
tilles: Aime Donat Desrochers 
de Salem, Mass; Aime Achille 
Lambert, de Phénix, ILL; ses 
soeurs et beaux-frères: Al. et
Aime Aloise Rocli, de Wcst-War- 
wick, ILL; Al. et Aime Georges 
Tessier, St - Félix ; aussi 14 petits- 
enfants et un grand nombre d’au­
tres parents.

Les porteurs étaient ses G en­
fants: Hervé, Albert, Willie, René. 
Abnmlius et Camille Plante. Ont 
fait la quête; Hervé et Willie.

Assistaient aux funérailles: les 
religieuses du couvent,' ainsi qu’­
un grand nombre d’autres pa­
rents et amis.

Nos plus sincères sympathies
à la famille en deuil.

# # *
Vlsito do parotsso. — AL le cu­

ré et ses vicaires ont commencé 
ces jours derniers la visite de la 
paroisse. N’oublions pas que le 
prêtre est bien le représentant de 
N.-S. et que sa visite est une bé­
nédiction pour chacun de nous.

# * *

Honnour au mérite. — Ailles 
Georgette Lavallée, Noclln Beau­
champ, Yvette Rainville et Jean­
ne Froment ont obtenu leur di­
plôme complémentaire (rensei­
gnement. primaire, donné par le 
département de l'Instruction pu­
blique. Nos sincères félicitations.

* * *
Institutrices. — L’engagement 

dos institutrices, pour la campa­
gne eut lieu le 2 juillet. A l’école 
No i: Mlle Yvonne Bacon; no 2 : 
Aille Carmen Remington; no 2:

Odilon Bacon.
Al. Edouard Lachance et sa fa­

mine de St-Jean de Québec, re-; grand vide au foyer de ses pa- 
présentanl de Kaufman Rubber, ; rents et dans le corde de ses 
ainsi (pie AL Arthur AleDulV de nombreux amis.
Pointe - aux - Trembles, passent Elle laisse pour pleurer sa per- 
Pété dans les chalets de AL J.-AI. le outre son père, un frère: Alaxi- 
Conieau do St-Gabriel de Bran- nie, de .Montréal; cinq soeurs : 
«Ion. R. Sr Alice-Madeleine (Laurette)

Al. Arthur Parent du Lac St- des Srs de la Providence, Alon- 
Jean, Al. et Aime D .Barrette de tréal; R. Sr Claire du S. Sacre-

tant de St-Gabriel que des parois- ' nette Girouard; Pierrette Gélinas;] Année scolaire. — L’année sen­
ses environnantes, désireuses de Gilberte Bélisle, c.g.m., hôpital luire pour les enfants de la cam-

St-Joseph, Trois-Rivières; Aille pagne et du village a commencé 
Stella Brundlc, g.m.g., Trois-Ili- le 1er septembre par les exercices 

sistèrent à cette cérémonie l’unè- \ \ îères; AI. Eugène Gagnon, Trois- de la retraite. La communion gé- 
bre que rehaussait au choeur la Rivières; famille Dr J.-N. Ferron, nérale aura lieu le premier ven-

sympathiser avec la famille La­
porte, bien connue et estimée, as-

préseneo de Al. l’abbé Albert La­
porte, vicaire à St-Paul de Juliet­
te.

Un cortège imposant et nom­
breux, 40 automobiles environ, se

St-Barnabé; AL J.-(7. Dlouiu, fu-tdredi élu mois. Ces jours de ré­
milles Damien Généreux, St-Fé­
lix de Vaois ; J.-A. Râtelle, St- 
Ambroise; J.-S. St-Georges, Ju­
liette; Roméo Aselin, Nolre-Da-

remlit au cimetière paroissial ; mc-de-Luurdcs; Jo»»ph Laforge,
Jean, AI. et Alim* D .Barrette de treat: II. M* Glaire uu >. >acre- . . .. •* , ,* i ,.ni<4.viih** M i«,*m 11 r» 11 : « 1111 «q la, ’ .... . . ^ i Jpour les dernières prières. La de- in»niM»\me. m. .itan m mum ti ni
Jolh-üo. .Ml villégiaturé au Coin- ment (Marie-Anna), noMce .le.-, :lI1, u,.,. famille l>.-l*aul llénault, Notre-
O-villa, les hôtes de Al. et Aline Srs de l’immaculée Conception, 
J— AI. Comeau.
Brandon. I (Yvonne, de St-Félix de Valois

Les 21 et 22 août dernier. Ailles Aime Gérard Pietle (Hélène), de 
Laure et Lucienne Beausoleil St-Gabriel; et Cécile, e.g.m. a 
avaient le plaisir de recevoir Thôpitnl des Trois-Rivières; une 
leurs amis: AL Jean-Damien et belle-soeur: Aime Maxime Lapor- 
Allle Aladeleine Roy, de Berliner- le; deux beaux-frères : Al Al. Léo 
ville. Landreville et Gérard Pietle, ain-

Al. Jérôme Markev, du 8 au 22, si un grand nombre d’autres pa­
on vacances chez sa mère: Aime rents.
James Markev. Après le décès ses restes mor-

Alme II. Cardinal ainsi que su tels lurent, transportés à St-Ga- 
lllle Eveline de Montréal, en pro- hriel. à la demeure de son père, 
mennde riiez AL d Aime Adjulor par AI. Armand Bernier (cousin), 
Frenetic de St-Gabriel d»* Bran- entrepreneur de pompes funèbres 
don. au Christ-Roi.

.Mercredi, le 25 août un groupe | . Ses imposantes funérailles.

collection préparent à merveille 
l’année scolaire.

Que b* .Maître bénisse ces en­
fants •• t leur accorde une sainte 
et fructueuse année.

* * *

Nouvelles paroissiales. — .MAI. 
Bernard Laporte et Clénplias La­

tinité dort maintenant son der- tamille P.-Paul llénault. Noirc­
ie AI. et Aime | Srs de 1 immaculée uoncepuon, . .. . . i . . .i, i ..,,,.0,,.. \i iii<i..ii, 1 -,... . . . , . , ... nier sommeil tout lires de sa ma- Game m* nom nés*, ai. a osa pu n.i-«le Sl-C. aliriol île | l'onl-N uni: Mme l.to Lamlie\ille man( (ja|,s |c terrni,, «le la ramil- montagne. Hertliierville: fsunilles |„,rte unteu réeemment riuumeui

le. A elle, notre meilleur souve- ! Régis .Mousseau, St-Felix de \a- q,. re<*evoir leurs tilles religieuses
nir devant Dieu et qu'elle repose ; lois; Aldéric Bouclier, St-Damien: Sr .Marie Jean René et Sr Marie

D. St-Georges. Joliette; Joseph lOnnlien de Jésus, s.s.a.
Piette, Shawinigan; AI. et Aime —y\ ,q Aime Chs-Edouard
Rosaire Laporte, .Montréal; Aille Dauphin et leur Ills Claude de
Lily Breault. Drummondville; fa- ; Lacolle. ont passé quelques jours
mille Joseph I.emyre; Al AI. et j Lqu,7 norm. Dauphin. Ils ont

de 20 fermières sont allées visi­
ter l’exposition de Trois-Rivières. 
Elles sont revenues enchantées de 
leur voyage.

Les RII. Srs Franciscaines 
missionnaires de Alarie. nous ont 
visités la semaine dernière.

* * *
Baptêmes. — Le 7 août, Jo­

seph-Jérôme-André, lits de Jo­
seph Poirier, cultivateur et de 
Alérabla lléneaiilt. Parrain et

sous la direction de Al. N’cd Per­
reault eurent lion lundi le 22, à 
in lires, au milieu d’une alïluen- 
re nombreuse de parents et d’a­
mis.

La Congrégation des Enfants 
«le .Marie, dont elle faisait partie 
lui accorda tous les honneurs dus 
à ses membres. Dimanche après- 
midi, à 2 lires elles se rendirent 
à la demeure mortuaire pour ré-

d’usnge et elles.citer les prières ------ c._ -----
marraine: Al. et Aline Eusèbe l*°i- 11inrent à rendre un dernier té»\oi- 
rion (Angèle Dubeau.) gnage d’estime à la défunte, en

Le 18 août, Alarie-Aladeleinc- escortant sa dépouille mortelle, 
Yvonne, tille de Charles Rainville de sa demeure jusqu’à l’église, 
et de Françoise Dion, de St-Da- b* vicaire Donat Houle pré­
mien. Parrain: Stanislas Kainvil- sjda la levée «lu corps. Le service 
le; marraine: Eglantine Provost, r|iantT. par AL le le vicaire Al- 
onrlc et tante de l’enfant. phonse Lefebvre. II était assisté

Le 10 août, Joseph-Jules-Ré- pau(Lq par Al. le vicaire Douai 
jean, Ills de Antonio Dénommé et Houle comme diacre et du R. Père 
de Flore Bouclier, de St-Damien. Lucien Comtois, c.s.v., comme 
Parrain et marraine: AL et Aime sous-diaerc.
Adélard Dénommé (Eulalie Al a - j Agissaient comme porteurs : 
rio»), grands-parents de l'en- yves Poitras, .Maurice Robi-
fant. taille, Gabriel Lemyre, Maurice

Granger, Jean et René Laporte. 
Les accompagnaient : Ailles An­
na Dubeau. Cécile Bergeron, AL- 
Angc Fréchette, Eugénie Com­
tois, Normande Perreault et Lu­
cienne Beausoleil. Ont fait la col­
lecte: Ailles Anna Dubeau et AL- 
Ange Fréchette, accompagnées de 
Al Al. Yves Poitras et Maurice Ro- 
hitaille. La bannière des Enfants 
de Marie était portée par MAI. 
Jean Poitras et Roger Morin. Te­
naient les rubans ; Ailles Florida 
Vincent, Yvette Provost, Jeanne 
Houle et Al .-Jeanne Cédras.

La messe de Pietro Yon et les 
motets furent exécutés avec suc­
cès par la chorale paroissiale, 
sous la direction du R. Frère Al- 
pliée. maître de chapelle. A la tri­
bune de l’orgue; Aille A. Robert. 
Après l'absout»', la chorale des 
Enfants de Marie rendit avee âme 
le si beau cantique d’adieu: Lais- 
sez-moi quitter cette terre...

en paix.
A cette occasion la famille a re­
çu île nombreuses marques de 
sympathies, dont voici la liste:

Offrandes de messes. — lu* R. 
P. Léopold St-Georgcs. o.m.i., le 
personnel dt» la maison mère des 
Srs de la Providence. .Montréal : 
AI. l’abbé Anselme Rondeau. Grab- 
tree .Mills; AI. le curé Alédéric Na­
deau; la Congrégation des En­
fants de Marie; ie cercle d'étude 
Al.-Anm»; Ailles les gardes-mala­
des. Trois-Rivières; AL et Mme 
Gérard Pietle; AI. et Mme Léo 
Landreville. St-Félix: Al. J .-Char­
les et ses soeurs Rusa et .Maria 
Armstrong; Aille Henriette Gi­
rard, St-Jean de AI at ha ; AL et 
Aime Aloise Daleouri. Juliette: AI. 
Henri Daleouri, St-Félix : famil­
les Ulric Desrochers, Rémi Beau­
soleil; AL et Aime Gérard Beau- 
sideil: AI. cl-Mine Lucien Beauso­
leil. .Montréal; Al. Ilildège Sl- 
Georges, Juliette; AL Albert L. 
Gaucher; la maison A. Prud'hom­
me, .Montréal; familles N’ed Per­
reault, James Alarkev, AL .Maurice 
Granger, Aline Joseph Caron et 
Al. et Mme Albert Baril.

Bouquets spirituels. — R. F.r.

Mmes Roland Desrnelicrs ; Ray­
mond Roberge: famille Gabriel

visité plusieurs de leurs parents. 
— Mme Rosario Desnovers. son-- --- -- »•! IIIV ".VT .W .......... - ■

Bellerose; Al. et Aline l.iguori Gu- qis Normand, du Connecticut, et 
gnon: famille Joseph Groves: AL mil» Kva Lavallée tie Joliette. de

passage ees jours derniers chez 
M. Arthur Roeli.

Le Canada a fourni près de 75 
pour cent de toutes les soupes en 
boites consommées à Terre-Neu­
ve, mais ce sont les F.tats-l nis

cl Aime J.-L. Albert; Aille Cécile 
Bergeron: AIM. et Mmes Adélard 
Lambert; II. Alorrissetle; Ray­
mond Tessier; Ailles Jeanne et 
Antoinette Robert; AI. et Mme 
Gaston Granger: famille Henri
Arbour; Ailles Denise et Fernan­
de lleniinuUin; familles Avila qui fournissent le plus de cou- 
Farl«*y: Napoléon l'aqmu: —[ Sl.,-ws tli* fruits.
Comeau; Fnrlunnt NI or i 11 : J.-A.j
Alatthews; .MAL et Aimes Léo Lan-! 
rin: Emili»*u Beaiicag»': Mlle Ali-' 
ne Dubeau: Mme Guay et sa fa­
mille: Al. et Mme P. Yanakis. i 

A ses parents, toutes nos sym- j 
pal hies.

* * *

Remerciements. — Al. J.-G. La­
porte en sa famille eonsevernnt 
toujours le souvenir ému de tou­
tes les marques de sympathies 
qui leur ont été témoignées en 
celte douloureuse circonstance,

St-Alphonsé
(D.N.C.) — Kermesse. — Com­

me les années dernières, celte or­
ganisation paroissiale a rempor­
té un franc succès, grâce au dé­
vouement des organisateurs et à 
la générosité des paroissiens et 
»le tous nos amis.

Nos deux députés AIM. Chs-Ed. 
Fcrland, m.p. et Antonio Barrette, 
m.p.p., entre autres, ne nous ont 
pas ménagé leur encouragement 
et leur exemple a été contagieux.

Al. l’abbé Azellus Fafard, vicai­
re à la cathédrale a été l’heureux 
gagnant de la nappe brodée don­
née par Mme Ls Olivier.

Deux magnifiques bonbonniè­
res données par MAI. J.-P. Ri­
chard et Elzéard Martel ont été 
gagnées par AL Alpha Rives! de 
Montréal et Aille Rachel Bélisle 
de St-Alphonsc.

O. Beausoleil, c.s.v.; RR. Srs Ed-'quc ce soit par des offrandes de 
moud de la Croix et Théodore, messes, de bouquets spirituels ou 
des religieuses de Ste-Anne; fa- de sympathies ou par des visites
milles J.-Arthur Laporte. Joseph 
Laporte. Notre-Dame de Lourdes; 
Philibert Laporte, Montréal; L— 
Philippe Beausoleil, Siniéon Bois­
vert, Télesphoro Provost, Willie 
Beaudoin, StDidace; Hervé Pro­
vost et Félix Fréchette.

Télégrammes. — R. P. Léopold 
o.m.i.; les gardes-malades de 
l’hôpital St-Joseph des 'Trois-Ri­
vières; Aille Pierrette Gélinas, 
e.g.m.

Tributs floraux. — AL et Aime 
Maxime Laporte; AL Eugène La­
montagne: Mme Dumoulin. Alon- 
tréal; Alongcau et Robert, Mon­
tréal; MM. et Mmes Gaston Gran­
ger, Adélarl Lambert, Joseph 
Lambert, Aille Alice Bellerose, M. 
et Mme Joseph Provost, St-Char­
les de Alandeville.

Sympathies. — Les Srs de l’hô­
pital des 'Trois-Rivières; RR. Srs 
Adèle de la Croix et Marguerite 
du Sacré-Coeur; Dr J.-H. Tes­
sier, Yamachiche; Dr et Mme J — 
A. Théoret. Joliette; Dr et Mme 
Joseph Lefebvre; Dr cl Aline Ovi­
de Girard; Mlle Ola Snrrnzin. 
e.g.m., hôpital Notre-Dame. Mon-

Un grand nombre de personnes tréal; Ailles Emma Ron Jean, An-

au corps ou assistance aux funé­
railles de leur chère Alice.

St-Norbert
(D.N.C.) — Baptême. — Le- 20 

août, Joseph-Gérald - Rhéaume, 
enfant de Al. Lucien Lambert et 
de Lucienne Bellemare. Parrain 
et marraine: AL et Aime Joseph 
Lambert, grands-parents de l’en­
fant.

Téléphone 255

GEO.-A LH El? T MA LO
CONSEIL EN PLACEMENT 
Service do renseignements

Manuels sur tous les stocks à 
la Bourse.

Gracieuseté Je la Maison 
CARNEAU & OSTICUY

Eerivcznioi ou venez me voir.

104, Dolanaudièro, Joliotto

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - accidents - auto­

mobiles - garanties
A gants spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE"
Antonio Barrette, M. L. A. 

Noel Lépine 
45 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

L’ACTION POPULAIRE
JOURNAL HEBDOMADAIRE INDEPENDANT

est publié par la Compagnie de l’Action populaire Ltée,
le Jeudi do ohaque semaine.

28, place Bourget, Joliette, Qué.
Les abonnements sont toujours payables J’avance. — Consulter la banJe- 

aJresse pour voir la tinte île l’échéance Je l’abonnement. — On est prié Je 
faire remise par bon Je poste ou J’cxpress ou par chèque payable au pair à 
Joliette.

ABONNEMENTS-:
Canada: $1.00 — Etats-Unis: S 1.50 — Union postale; $2.00

Tél.: 270 — Casier postal: 1028



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 2 SEPTEMBRE 1937

J'ai rêvé d'une maiaon blanche 
Où nous irions un soir d'été.
Ma main reposant sur ta manche, 
Par un chemin peu fréquenté.

Rt nous vivrions dee années.
Rien que nous deux dans la maison. 
Nos souvenance! surannées 
Embelliraient chaque saison.

B. G.
AV ■*£
a • S \

«> »

CHEZ NOUS
Directrice : RAPHAELLE

Fleurs séchées
Fleur fanée en un jour, /<>/ gw/ wr parles d'elle, 
Souvenir embaumé que je croyais perdu,
? n instant, laisse-moi de ma lèvre, éperdu,
T9effleurer doucement, comme un frôlement d'aile!
Dans la pais du missel où tu dormais, j'ai du 
Troubler le soupe frêle où ta blanche dentelle,
Ainsi qu'au bleu matin de la saison nouvelle, 
Respirait le printemps sur la terre épanda...
Maintenant que j'ai mis un baiser sur sa tige, 
Retourne aux vieux feuillets jaunis, pâle vestige 
D'un amour incompris, déjà loin, mais si pur...
Et reprends ton sommeil de rêve que j'envie 
Pour oublier toujours les choses de la vie,
Et l orgueil douloureux de ses beaux //eux d'azur!

Albert LOZEAU

qui suivirent la Séparation, oà’i 
le clergé n'était plus payé, c’est 
à son travail, aux légumes abon­
dants qu'elle récoltait, à l'éleva­
ge qu’elle faisait, c'est à son éco­
nomie que je le dus.

"Et son activité ne s'exercait 
pas seulement à la cure : nos
églises en ont, elles aussi, béné- 
iicié. Que de mal elle s’est donné 
pour planter au printemps, arro­
ser pendant tout l’été, conserver 
pendant l’hiver les fleurs qui les 
ornaient! Comme elle était heu­
reuse, tant que ses yeux le lui ont 
permis ,de reprendre ses aiguil­
les pendant les loisirs de l’liiver 
pour broder les aubes et les ro­
chets que je revêts chaque di­
manche. C’est ma soeur (avec 
d'autres dames), qui confection­
na les soutanelles rouges et 
bleues et les rochets de dentelles toutes sortes et «h* disques fran­
que les enfants de choeur rêvé- dont la plus grande partie a

L’oeuvre 
du livre et 

du disque 
français

En avril dernier, la Société St- 
Joan-Baptisto de Montréal, insti­
tuait la semaine de la cueillette 
du livre et du disque français.

I.e secrétariat général, les diri­
geants des Comités régionaux et 
des sections paroissiales de la 
Société organisèrent la campagne 
dans toutes les pariasses fran­
çaises de la ville. Les membres se 
mirent à l’oeuvre avec entrain ; 
en peu de jours, ils recueillirent 
plusieurs milliers d'imprimés de

Mères

Je veux ajouter comme une 
sorte de post-scriptum à l'enque- 
te sur la diminution du clergé 
dans les paroisses rurales. Il 
m'est passé, à cette occasion, 
sous les yeux un très grand nom­
bre. de lettres, dont la plupart — 
cela se devine sous la transpa­
rence des pseudonymes— éma­
nent des curés de nos campagnes 
françaises. J'ai été très frappé, et 
je tiens à le dire, très tochué de 
l'hommage rendu dans beaucoup 
de ces lettres à l'influence de 
leur mère, parfois aussi de leur 
soeur ainée, dans l'éveil de leur 
vocation.

Comme le fait remarquer une 
de ces lettres sacerdotales, quel 
est le prêtre qui ne dit pas, en 
action de grâce liliale; Domino, 
ego servus tuus et filius ancillae 
tuao. — Seigneur, je suis votre 
serviteur et le fils do votre ser- pres^ive qu'elle

—Entrez donc, Monsieur Hen­
ry. n est là. Il sera tout heureux 
de vous voir. IL pour elle, c'est et 
ne peut être que le prêtre.

C'est que, pour la mère, et aus­
si souvent pour la soeur du prê­
tre de campagne, toute leur vie 
s absorbe dans la vie du curé 
qu elles aiment el qu'elles ser­
vent à la fois. Elles tiennent de 
Marie et de Marthe. Elles sont une 
ombre qui suit modestement la 
lumière sacerdotale. C'est ensem­
ble leur mérite, leur raison d’être 
et leur humble gloire.

Précisément, dans mon cour­
rier de l'enquête sur les voca­
tions sacerdotales, j’ai trouvé, 
dans un tout petit bulletin pa­
roissial, une page qui peint bien 
cette vie de la mère ou de la soeur 
du curé de campagne de France. 
C’est une lettre où un prêtre re­
mercie très simplement ses pa­
roissiens —évidemment des ru­
raux— de la sympathie qu’ils lui 
ont témoignée à l'occasion de la 
mort de sa soeur. La description 
m’est apparue si vraie et si ex-

me semble le

lent depuis bientôt quarante ans, 
le drap mortuaire, les tentures 
funèbres, les oriflammes des fê­
tes et combien d’autres objets!...

"Quel n'était pas son zèle pour 
la décoration de nos églises et la 
beauté de nos offices... Avec quel 
soin maternel elle veillait sur les 
enfants pendant les offices! Com­
me elle prenait part à toutes mes 
joies, comme à toutes mes peines

déjà été distribuée, soit dans la 
province de Québec, soit en de­
hors.

grâce à l'efficace collaborai ion 
qu’elle a reçue du public.

Les régis!res de l'Oeuvre du li­
vre et du disque français accusent 
une distribution de . 80,050, im­
primés et 2,782 disques, du pre­
mier août 1030 au Jl juillet 1037. 
En voici le détail: volumes reli­
gieux, 1,005; volumes profanes. 
0,527; brochures religieuses, 5,­
577; brochures profanes, 2,100 ; 
livres classiques, 3,04 1; livres de 
piété, i70; revues profanes, 2,100; 
livres classiques, 3,041; livres de 
piété, 47 0; revues profanes, 7,­
038; revues religieuses, 43,330; 
Iracls religieux, 1,000 ; Oiseau 
Bleu, 5,030; programmes-souve­
nirs de la Société 888; total: 80,­
050: plus: 501 portraits de Sir 
Georges-Etienne Cartier, 45,000 
timbres commémoraiifs de Mgr 
Lartigue, 87 morceaux de musi­
que et 2.782 disques — chant et 
musique.

La plupart des colis furent ex­
pédiés dans les provinces de 
l'Ouest, dans les provinces mari-

Côtelottes d’agneau 
Pommes de terre au four, farcies 

Fèves au beurre 
Tomates frites 

Salade (le légumes hachés 
Sorbet aux raisins 

Gâteau éponge 
Thé ou café

Roootto pour côtolottos d'agneau

Prenez de Où 10 côtelettes sui­
vant le nombre de personnes à 
servir et laites-les griller 2 mi­
nutes. Préparez 2 tasses de pois 
verts, 2 tasses de fèves, 3 toma­
tes (hachées) et 4 à G pommes de 
terre (hachées). Mettez les cô­
telettes dans une casserole, ajou­
tez les légumes, les assaisonne­
ments et suffisamment d’eau 
bouillante ou de bouillon pour 
empêcher de brûler. Recouvrez et 
laites cuire au four jusqu’à ce 
que les légumes soient tendres. 
Servez chaud.

* # #
Menu pour petit souper

Salade de pèches ou de poires 
Ragoût d’agneau et pâles 

Céleri Betteraves
Pommes de terre émincées 

Gâteau au "Fudge”
Café

Recette pour ragoût d’agno«/u

Toutes les sections rivalisèrent 
de zèle et la population sut ré- limes et jusque dans la lointaine
pondre avec empressement à 1 ’at— . Louisiane. Les bénéficiaires pro­
tente îles organisateurs. Plusieurs clament que l’Oeuvre du livre et
admirateurs de l’Oeuvre trouvè­
rent là une occasion d’exprimer 
éloquemment leur approbation. 
Voyant qu’ils n’avaient pas de li-

de curé, se réjouissant avec moi 
des consolations que vous me 
donnez, s’attristant avec moi 
lorsque je rencontrais quelque 
difficulté dans mon ministère.

"Et elle a été ainsi jusqu’au 
bout... Elle ne s’est arrêtée de 
travailler que pour mourir”.

Après avoir lu cette lettre dans 
toute sa simplicité émouvante, 
j’ai recherché le passage des 
CONFESSIONS, où saint Augus­
tin parle de la mort de sa mère : 
“Peu à peu, je rentrai dans mes 
premières pensées sur votre ser­
vante et, me rappelant son pieux 
amour pour vous et pour moi, 
cette tendresse prévenante et 
sainte qui tout à coup me man­
quait, je goûtai la douceur de 
pleurer en votre présence sur el­
le et pour elle, sur moi et pour 
moi. Et je donnai congé à mes 
pleurs, jusqu’alors retenus, de 
couler à loisir...” Les siècles ont 
passé, la forme du slvle s’est mo-

• I vres ou de brochures dont ils
pouvaient disposer, ils achetè­
rent directement de la librairie un 
certain nombre de volumes d’au­
teurs canadiens qu’ils firent en­
voyer au secrétariat de la .Socié­
té. Les dirigeants de la Société ont 
vivement apprécie cette belle ini­
tiative. Ces généreux collabora­
teurs ont fait là un geste qui mé­
rite d’être signalé et qui ne. man­
quera pas d’avoir des imitateurs.

La Société Saint-Jean-Baptiste 
do Montréal fondait l’Oeuvre du 
livre français en 1915, alors que 
les Canadiens français de la pro­
vince d’Otario luttaient pour as­
surer la survivance de leur lan­
gue.

L'Oeuvre fut bien vue du publie 
Moins d’un an après sa fondation, 
au delà de 160,000 numéros de 
revues et de brochures avaient été 
recueillis et envoyés eu Ontario, 
en plus de 75,000 volumes.

Encouragés par ce succès, les 
difiée, mais l’humble prêtre île !ciir'«géants de la Société mainlin- 
campagne traduit les memes sen- r,*n^ •'! développèrent celle Gen­
timent s de reconnaissance que 
l’évêque illustre par la sainteté 
et le génie.

J’ai laissé à dessein l’anony-

vante. ; meilleur témoignage à rendre à
Il semble bien ainsi que, dans rt*s femmes, mères ou soeurs de 

cette question de la vocation, lu curés, qui aident le sacerdoce à 
mère engendre une seconde fois, ! P01’1er dans tant de petites cures|,,l‘^ a cette lettre. Elle n est pas 
et pour une vie toute spirituelle, morales, ingrates ou désertées, les 1*’ témoignage de tel cure, elle est

difficultés de lason ills. Elle en ressent un désir 
plus profond et plus désintéres­
sé que l’homme. Elle en a des 
presciences et un sens mysté­
rieux de devination. Elle en pré­
sente parfois, dans un e ali ce de 
souffrances personnelles et ca­
chées, l’offrande. Elle en reçoit le 
plus souvent la première, et pres­
que encore balbutiante confiden­
ce. Elle en guide les débuts et la 
marche hésitante.

Nous autres, pères, nous som­
mes malhabiles à discerner tou­
tes les nuances d’un coeur qui va 
se donner à Dieu.

Et cela est encore bien plus 
sensible dans les campagnes, où 
la femme est beaucoup plus affi­
née par nature et même par func­
tion que l'homme: on s'en aper­
çoit très vite en causant avec une 
paysane. C’est un hommage, in­
conscient peut-être, mais très 
réel, que le cultivateur français 
rend à sa femme en l’appelant 
dans sa langue expressive: la pa­
tronne, la maîtresse, la bourgeoi­
se, la ménagère. Elle gouverne en 
effet tout l’intérieur du ménage, 
et ménage ici veut dire, suivant 
son sens antique, toute la mai­
sonnée, aussi bien par conséquent 
la direction des âmes que le soin 
des corps.

Je veux donc saluer en passant, 
puisque l’occasion m’en est une 
fois donnée, ces mères de prêtres, 
surtout ces mères des curés de

pauvreté, la re­
tombée lourde «lu zèle refoulé, les 
railleries «*t parfois les injures : 
"Eue femme pieuse, dit le Che­
min • !•* la croix essuie la face de
h9 . . M ««?sus...

"Je n’avais pas encore l l ans, 
lisons-nous dans cette touchante 
lettre sacerdotale, quand nous 
perdîmes notre mère en 1883. Ma 
soeur, qui a\ait onze ans de plus 
que moi. la remplaça près de moi 
et de ma soeur plus jeune. Après 
ma première Communion, c'est 
elle qui encouragea les désirs en­
core inconscients de vocation ec- 
clésiaslicjue que b* bon Dieu y 
avait mis, et pour me permettre 
de les réaliser, elle se plaça com­
me servante afin de pourvoir, 
avec ses gages, à mes frais de Sé­
minaire...

"Avec quelle joie elle voyait 
approcher h* jour de mon ordi­
nation sacerdotale! Avec quel 
amour, prenant sur le repos de 
ses nuits, elle broda ma premiè­
re aube, celle de mon sous-dia­
conat. J’ai voulu que M. le curé 
de D... la portât pour célébrer la 
messe de scs funérailles, et je 
suis sûr qu'en l’en voyant revêtu 
le bon Dieu appliqua avec plus 
d'abondance encore à ma chère 
soeur les mérites du Saint-Sacri­
fice.

"Combien elle me fut dévouée, 
vous l’avez constaté, chers pa­
roissiens. Vous avez été les té-

la juste louange des curés de 
campagne pour celles qui les ont 
aidés et soutenus dans F éclosion 
de leu.* vocation.

vre, afin d’en faire bénéficier les 
groupements canadiens-français 
de toutes les provinces. Depuis 
quelques années surtout, l’Oeu­
vre du libre français est reconnue 
comme l’une des initiatives les 
plus importantes au point de vue 
national, économique et social. 
Les centaines de mille imprimés 
qui ont été distribués par son en-

du disque français est une arme 
puissante pour combattre l’in­
fluence néfaste des livres et des 
magazines anglais, de même qu’­
un aliment intellectuel indispen­
sable à la survie de l’esprit fran­
çais.

1 )•• tels témoignages suffisent 
à démontrer l'importance de cel­
te Oeuvre. Les dirigeants de la 
Société comptent sur le généreux 
concours du public pour la dé­
velopper de plus en plus.

Le secrétariat de la Société* en­
voie chercher à domicile à Mon­
tréal, les livres, revues, impri­
més el les disques que les dona­
teurs ne peuvent lui faire parve­
nir directement. Pour renseigne­
ments. s'adresser au Monument

Choisissez un morceau de cou 
ou de poitrine d’agneau de gros­
seur suffisante pour la famille. 
Pour un morceau de 2 livres pre­
nez 2 oignons, 2 carottes, 1 navet, 
et 2 ou 3 pommes de terre de 
grosseur moyenne. Coupez la 
viande en petits morceaux, met­
tez dans une poêle profonde ou 
ou de bouillon, chauffez jusqu au 
une chaudière .Recouvrez d'eau 
point d’ébullition, ajoutez loi- 
gnon haché et laissez mijoter en­
viron 2 heures, puis ajoutez les 
pommes de terre, les carottes el 
le navet haché. Faites cuire plus 
rapidement jusqu’à ce que les lé­
gumes soient cuits. Epaississez

v.v.vi

.C
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habiter cette terre! Aussi comme 
elle a du être reçue à bras ouverts

le liquide avec de la farine, as- surtout par sa chère maman qui

• les échaudés (dumplings).
Echaudés (Dumplings)

saisonnez et servez b* ragoût avec depuis longtemps déj*» lui desti­
nait urn* couronne et une place 
près d’elfe.

Son passage ici-bas, pour avoir

113!.

2 lasses «le farine; V* c. à thé 
«le sel; 2 c. à thé «I«* poudre à pâ­
te; l/j lasse de lait.

Tamisez les ingrédients «d 
ajoutez du lait pour faire une pft- 

nalional 1182, rue Suint-Laurent,. (<• homogène. Laissez tomber la 
â Montréal : téléphone PLaleau j p.\|e p;ir cuillerées sur le dessus

du ragoût. Recouvrez le plat et 
laissez les pâles exposées â la va­
peur pendant 12 â 15 minutes ; 
tenez h* ragoût bouillant.

Pour d'autres recettes sur la 
façon d«* faire cuire d'autres par­
ties «b* l’agneau, les méthodes «b* 
cuisson el la sélection des mor­
ceaux d’agneau, s’adresser au 
Lureaii «J«* publicité et d exten­
sion, Ministère fédéral de l’Agri- 
« ullure. Ottawa.

tremise dans les institutions de Ozanain, dans ses Commentai- , • f. hienfaisanee **t <1 enseignement de ros sur Dante, écrit a propos du . . . . . , . .. . ,«... ,___ ____ , Monlr«*al et «le la banlieue, qui ont
servi à hunier ou â grossir desdéveloppement historique du ca­

tholicisme: "On dirait que rien 
de grand ne dût se faire au sein 
de l’Eglise sans qu’une femme y 
eût part". Ainsi eu est-il le plus 
souvent â la hase <1«? cette chose 
si grande qu'est une vocation sa­
cerdotale : on y trouve presque 
toujours la prière, le sacrifice «*l 
l'action d'une mère.

Mais ce n’est pas seulement 
pour louer et remercier les mères

bibliothèques d'associations «h.* 
jeunesse, d’écoles et de paroisses, 
qui ont été expédiés aux «*olons et 
aux groupements français «lu Ca­
nada et des Etals-Unis, sont une 
preuve des services qu’elle peut 
rendre »*1 «b* l'intérêt qu’elle sus­
cite partout.

L’an dernier, la Société Saint- 
Jean-Baptiste greffait sur l’Oeu- 

! vre du livro français celle «lu dis-
de prêtres que je tiens à leur ren- que dc gram0phone qui a poui
. I M r. .k ê I . m . « — #■ a . a « I X. «% a a 1 adre cet hommage, qui découle, 
lui aussi, de mon enquête, c’est 
aussi, c’est surtout, pour persua­
der aux futures mères «b* famille 
de les imiter.

Henry REVERDY.

Lisez "L’ACTION POPULAIRE” 

le journal le plus répandu 

du district.

but d«* populariser la chanson 
français!* «*l la bonne musique. 
Dans les centres de colonisai ion, 
aussi bien que dans les endroits 
éloignés des provinces à minori­
té française «lu Canada, lin grand 
nombre d«* <'«»mpalrioles ont des 
instruments «b* musique à repro­
duction. mais ils n’ont pas «le dis­
ques recommandables et édu«*a- 
lifs. L’Oeuvre du disque sert 
maintenant à leur en procurer,1

L’agneau que l’on trouve sur 
b* marché à l'époque de Pâques 
est une viande délicieuse. tendr«\ 
appelissante et saine; un peut 
l’apprêter sous forme «le rôtis, «1«? 
côtelettes ou do ragoûts.

Menu pour dîner à l’agneau

Cocktail au fruits 
Gigot rôti ou épaule d'agneau

roulée
Persil, pommes «le terre, 

pois beurrés 
Petits pains 

Ga«lolles au vinaigre 
Salade «Je laitue «*l «le tomates 

'Fartes au citron 
Café.

Recette pour gigot d’agneau ou 
épaule db/gneau roulée

Choisissez un gigot d’agneau 
ou une épaule d’agneau roulée 
d’une bonne grosseur por la fa­
mille. Préparez pour le four en 
essuyant avec un linge humide et 
en frottanti la surface avec du sel 
et du poivre. Mettez la viande 
dans une rôtissoire «*( placez dans 
un four chaud (500° F.) pendant 
ln*nt«* minutes puis abaissez la 
chaleur à 300° F. faillis cuire 
lentement jusqu'à cuisson par­
faite. La cuisson exige générale­
ment d«* 30 à 35 minul«‘s par li­
vre.

* * *

Menu pour un lunch à côtelettes

Soupe au céleri 
Croulons

Sur une tombe
En souvenir d’une petite cousine 

Mlle Alice Laporte 
décédée pieusement le 19 août

dernier

Felb* une fleur qu'au mal in on 
voit naître »*t que l«* soir ont voit 
se flétrir, celle chère Alice com­
mençait «• 11«* à vivre qu'il lui a 
fallu se résigner à la mort. 
Quel sacrifie»?! Mourir à Fàg«* où 
tout convie à l'amour, à l'espé­
rance. Hélas! la mort frappe fa­
tale et inexorable, pour les uns, 
elle est brève comme le geste du 
moissonneur parmi les épis mûrs, 
pour d'autres, elle esl lente com­
me la vague lointaine qui vient 
expirer paisiblement sur le riva­
ge

A 22 ans, la vie esl un bienfait 
mais elle en a (nul souffert qu’- 
çlh* la quitta sans aucun regret. 
Depuis des semaines, celle chère 
enfant que nous pleurons gisait 
sur un lit «l«* douleurs aux prises 
avec l'impitoyable mala«Ii«* qui Fa 
conduite au tombeau.

Dh! comme elle a du être bien 
accueillie au ciel, celte petite vie- 
finie maintenant trou pure pour

été si bref, laisse /Jans Fàme de 
ses parents éplorés un souvenir 
ineffaçable «*l il fait au coeur «i*? 
tous une blessure qu'ils'sentiront 
longtemps. Pour un ange dc plus 
c’est la joie, mais ici-bas c’est 
maintenant une morne tristesse.

Chère cousine, ceux que tu us 
laissés iront souvent dans le se­
en*! «l«* l’ombre el du silence s’a­
genouiller sur ta tombe pour 
pleurer «*t r«*«lirc pour loi une pri- 
èr«*. A hoir coeur désolé donne 
force «*l tendresse.

A tous l'dinmi! à celle qui te 
dédie c«*s lignes, fais goûter un 
peu «le ton bonheur.

Et vous, frere et soeurs qui 
pleurez votre chère disparue, vo­
tre douleur est grande mais non 
sans consolai ion. Scion sa pro­
messe, elle priera pour vous et 
ses beaux grands yeux conlintie- 
ronl à vous voir. Elle vit encore, 
«/n»>■«*/.-!«*, car «b* l’autre côté les 
yeux qu'on ferme voient encore. 
Vous demandiez, sans doute quel­
ques années encore... Dieu ne Fa 
pas voulu, que sa sainte volonté 
soil faite! Il l’a appelée â Lui 
pour lui faire jouir éternellement 
du bonheur acheté par sa patien­
ce et l'étonnante résignation avec 
la<]uelle «*ll«? a fait si généreuse­
ment l«* sacrifice de sa vie. Lo 
petit. Jésus se pencha sur sa indi­
te âme, l’emporta dans son beau 
ciel, réalisant c«?l orâcle de FE- 
vfingilc: Le royaume des cieux
appartient aux enfants et à ceux 
qui leur ressemblent.

Une cousine, 

Si-Gabriel de Brandon.
L. B.

IA PHOTOGRAVURE

TEL.MA 9*99 limitée
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campagne qui, dans ma vie déjà moins «b* son activité, de son la- 
longue, m’ont tant de fois, en des heur acharné, je devrais dire ex- 
presbvtères amis, accueilli d’un agéré. Si, tout jeune curé et sans 
sourire et d’un mot de bienvenue ressources, j’ai pu passer sans 
quand je venais voir leur tils: trop souffrir les durs moments

Les Anciens Canadiens Illustrateur:
Jean-Maurice Massicotte, 

Montréal.

Commentateur: Plorre Deléan, Cap-de-ta-Made- 
lelne. — Editeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs 
do Commeroe, Sootlon des Trols-Rlvlèrea.
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Arche souffrait d’une soif in. 
tense, il se hasarda à demander : 
"S il est un chrétien parmi vous, 
pour l'amour de Dieu, qu’il 
donne à boire!” — "Qui 
chien? dit la Grande Loutre 
"Le prisonnier demande 
répondit le coureur de bois 
mettez que je lui en porte

me
veut le
re." —
i boire,

, per­
. * <

Le coureur de bois s'approcha 
du prisonnier: "Qui êtes-vous
monsieur... voire voix ne m’est 
pas inconnue.” — "Archibald de 
Locheill, lieutenant d’un détache­
ment anglais. — Monsieur Arche! 
ne me reconnaissez-vous pas? Je 
suis Dumais que vous avez jadis 
sauvé dc la mort. Ecoutez, Arehé, 
quand même il me faudrait fen­
dre la tête à ces deux “canouas”, 
dans une heure vous serez libre!

Dumais revint auprès des In- 
"Le prisonnier «lit qu'il ne 

craint pas la mort, IlL-il en s’as­
seyant. — lloua! dit la 
Loutre, le visage pâle _ 
comme une femme quand il sera 
au poteau de lorlure demain." 
Dumais ouvrit un sac et en sortit 
un I lac o n «l eau de vie...

Grande 
pleurera

Les yeux de Talamousse s’allu­
mèrent: "Donne, mon frère... c’est 
bon l’eau de feu! — Si Talamous- 
se veut me vendre la part du pri­
sonnier, Dumais lui donnerlf l’eau 
de feu. —Donne, et prends ma 
part du chien d'Anglais!” Tala­
mousse vida la bouteille à gran­
des gorgées et s'étendit ivre mort. 
Et d’un, pensa Dumais.
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M L'agriculture est pour l'homme une oompagne d’utilité,
d’honneur et même de gloire”.

Station liJxpcnmenlalc de l'Assomption

Le séchage du tabac
Le temps du séchage constitue ce que l'un pourrait appeler la 

période critique de la production labucicole. Aucune autre, en effet, 
ne l'égale en importance, .si l’on considère les perles annuelles con­
sidérables subies durant ce laps de temps. Le séchage du tubae est 
une opération compliquée autant (pie mal connue, liaison de plus 
pour essayer de la mieux comprendre. Kxaminons donc les principes 
(pii régissent le scellage normal du tabac. Nous pourrons ensuite 
mieux délinir les moyens à adopter pour en assurer le succès.

NATURE DU SECHAGE

Contrairement à ce que son nom indique, le séchage du tabac 
u’est pas simplement une dessication. C'est un procédé vital, et 
comme tel, qui a besoin pour s'effectuer normalement, de certaines 
conditions favorables de température et d'humidité.

Le séchage pourrait se diviser en deux périodes, 1—celle du 
jaunissage et 2—celle du brunissage. Lien mûrie, la feuille de ta­
bac contient des réserves d amidon qui l'aident à vivre durant plu­
sieurs jours après la récolte. Les changements qui s'y passent alors 
ont pour eIlot de faire disparaître cet amidon en le changeant en 
produits divers aptes à donner au tabac les qualités désirables. 
Pour que ces transformations s’opèrent normalement il faut de la 
chaleur et de l'humidité en quantité relativement considérable. La 
température optimum varie entre 70“ et I OU" K.; l'humidité relative 
favorable oscille autour de 85%. L ue fois sa réserve d'amidon dis­
parue, la feuille meurt. C’est la lin de la première période, celle du 
jaunissage.

Le brunissage commence. Il consiste en un procédé d'oxydation 
«pii exige une abondante circulation d’air ainsi qu'un pourcentage 
d’humidité considérablement diminué. Il s'agit maintenant de des­
sécher la feuille le plus vite possible. C est la période linule de la 
dessicat ion.

Comme nn le voit, le séchage du tabac est un procédé compliqué 
dans sa nature. Il Lest davantage encore dans la pratique, à cause 
des variations considérables de la température et de l’humidité exté­
rieures qu’il faut contrôler.

FACTEURS QUI INFLUENCENT
LE SECHAGE

La première condition d’un bon séchage est que le tabac soit 
convenablement mûri. Le tabac récolté trop vert séchera lentement 
et «le couleur verdâtre; il sera dépourvu de corps et d'élasticité. Lu 
nature des traiisformations qui s'opèrent durant le séchage nous 
indique aussi que le tabac ne sèche bien que dans de bons séchoirs. 
Kn effet. comment peut-on contrôler l'humidité et, jusqu'à un cer­
tain point, la température du séchoir, si celui-ci est ajouré, mal 
pourvu de ventilateurs, et situé en un endroit mal égoutté. Seules 
les feuilles intactes sont susceptibles de bien sécher. Les feuilles 
déchirées ou brûlées par b* soleil ne peuvent produire que du tabac 
de second ordre. Il est évident aussi qu'une ventilation trop abondan­
te durant les deux ou trois premières semaines du séchage, c'est-à- 
dire durant le jaunissage, aura pour ell’et de dessécher et partant 
de tuer prématurément les feuilles. Celles-ci sécheront alors de 
couleur verdâtre et seront dépourvues d’élasticité. Une température 
trop basse durant la même période aboutira au même résultat en ce 
qu elle empêchera elle aussi, la transformation normale des réserves 
de la plante. L'est pour celle dernière raison que les récoltes hâtives 
>ont, règle générale, de meilleure qualité que les récoltes tardives.

Les périodes excessives d humidité en outre de retarder le sé­
chage, occasionnent le rossuage du tabac sur la pente et le dévelop­
pement consécutif de moisissures qui affectent considérablement la 
qualité de la récolte.

La méthode de ventilation, l'orientation du -séchoir et l'espace­
ment des plants et des lattes sont encore parmi les facteurs qui in­
fluencent le séchage. Itref, tout ce qui peut prématurément tuer les 
feuilles avant que le jaunissage soit terminé ne peut qu'occasionner 
un mauvais séchage. 11 en est ainsi des facteurs qui relardent la 
\ itesse de ia dessication. Kn somme, b* succès du séchage tient 
donc au contrôle plus ou moins elïirarc de la température et surtout 
(Je l'humidité dans le séchoir.

G U I DE PRATIQUE DU SECHAGE

Basé sur de nombreuses observât ions et guidé par les résultats de 
quelques expériences nous pouvons formuler des règles générales 
pour le succès du séchage. Voici quelques-uns de ces conseils pra­
t iques :

t—Récoltez les tabacs quand ils sont convenablement mûris ;
2—Laisse/, les tabacs bien se faner dans le champ avant de les 

entrer au séchoir. Evite/, aussi de meurtrir les plants ou de les lais­
ser brûler au soleil ;

.1— Pendez clair les grands tabacs dans le séchoir. I n espace­
ment de 8 pouces entre les lattes n’a rien d’exagéré;

i—Loiniiiencez le séchage lentement alin d’obtenir un jaunissage 
facile des plants. Pendant les premiers jours, laissez les trappes 
de côté fermées et les vent ibileurs de dessus ouverts.
^livrez ensuite graduellement les ventilateurs de côté durant la nuit 
et durant les jours frais peu ou pas ensoleillés.

5—Lorsque le tabac jaunit bien et que les bords des feuilles 
commencent à brunir il faut augmenter la ventilation durant le jour 
et diminuer pendant la nuit. Dès que le jaunissage parait terminé 
et que le brunissage bat son plein, ventiliez le plus possible alin de 
dessécher le tabac rapidement.

(’»—Tenez les ventilateurs fermés durant les jours de pluie. Si 
ccs temps humides persistent, chauffez un peu les séchoirs avec un 
combustible sans fumée, alin d’éviter le ressuage sur la pente.

7—Fermez les ouvertures qui font face aux vents dominants 
alin d’éviter d'abîmer les feuilles ou de les sécher trop vile.

H—La brûlure à la pente et la moisissure se développent le plus 
souvent aux points les plus éloignés des ventilateurs. Tenez donc 
l oeil sur les tabacs qui sont au centre du séchoir.

9—Lorsque les feuilles et, les nervures médianes sont bien sé­
chées, les ventilateurs peuvent être tenus fermés jusqu'au moment 
de la dépente du tabac.

tü—Prenez soin de répondre le tabac au commencement plutôt 
qu'à la lin d'une période de pluie.

Goorgos-E. TURCOTTE,
Inspectour on tabac
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Exportations

LES PRODUITS AGRICOLES 
VIENNENT EN PREMIERE 

PLACE

Lu 1936 sur le chiffre total des 
exportations canadiennes, (pii se 
montait à $ 1,015,000,000 les pro­
duits agricoles figuraient pour 
une proportion de 46.5 p. c. Les
53.5 pour cent restants des pro­
duits exportés se décomposaient 
ainsi: métaux non ferreux el 
leurs produits, 20.9 pour cent ; 
bois et paiiier 20.7 pour cent: 1er 
et ses produits, 5.1 pour cent ; 
minéraux non métalliques et 
leurs produits, 2.4 pour cent ; li­
bres, textiles et leurs produits,
I. 2 pour cent; tous les autres pro­
duits 3.2 pour cent. A 40.5 pour 
cent du total, les produits agri­
coles formaient un total aussi 
imposant que les métaux non fer­
reux et leurs produits, le buis, el 
papier et le 1er et sus produits 
combinés, sauf pour .2 du un 
pour cent,

L'Empire britannique a absor­
bé 28.0 pour cent des produits 
agricoles canadiens, les Etats- 
Unis d’Amérique 11,0 pour cent 
et les autres pays 0.3 pour cent.

L’année dernière, les importa­
tions étaient évaluées à $635,000,­
000, dont 24 pour cont se compo­
saient de produits agricoles, cl 
sur ce chiffre 11.7 pour cent ve­
naient di» l'Empire britannique, 
7.7 pour cent des Etats-rnis d'A­
mérique et 4.0 pour cent des au­
tres pays. Les 7 0 pour cent res­
tants des importations totales se 
décomposaient ainsi: fer et ses 
produits, 21.3 pour cent; miné­
raux non métalliques et leurs 
produits, 18.2 pour cent; libres, 
textiles et leurs produits, 15.0 
pour cent; métaux non ferreux
5.5 pour cent; papier et bois, 4.3 
pour cent; tous les autres pro­
duits t 1.1 pour cent. Une propor­
tion de 58.4 pour cent des impor­
tations totales venait des Etats- 
Unis, 29.8 pour cent venait des 
pays c dl Empire britannique et
II. 8 pour cent de tous les autres 
pays.

La saison de chasse qui s’ou­
vrira bientôt, amènera dans nos 
beds une armée de chasseurs.

A celle occasion, je liens à rap­
peler à nos sport men. qu'ils sont 
les bienvenus dans nos régions ; 
cependant je crois que ce ne se­
rait pas trop leur demander, que 
de se conformer aux règlements 
de circulation en forêt, de précau­
tion contre le feu e! de chasse en 
général. 'Tous tant que nous som­
mes, avons intérêt à conserver 
celle richesse, que constituent le 
gibier el b* poisson. Je compte, 
que la bonne volonté de tous, 
contribuera, à accroître la ri­
chesse de nos bois et nos lacs, ci? 
(pii signilie, plus de revenus pour 
les habitants de la région, et plus 
d’agréments pour nos visiteurs.

On voudra prendre des précau­
tions toutes spéciales, dans le 
maniement des armes à feu alin 
ib* ne pas avoir à déplorer de som­
bres tragédies. Lctle saison-ci. le 
public est prié de si* rappeler que 
la chasse à la perdrix est absolu­
ment prohibée. Comptant sur la 
coopération de tous, et étant à 
votre entière disposition pour 
toute information qui pourrait 
vous intéresser, je demeure vo­
tre tout dévoué,

11 dège BELA 111,
garde-chasse. 

Glicrtsey ( .Montcalm ).

Un gros
mouvement

DE VOLAILLES SUR LES 
ETATS-UNIS

IL s'expédie actuellement sur 
les marchés voisins des Etats- 
Unis une grande quantité de vo­
lailles en vie, venant particuliè­
rement di» l’Ontario. Ce commer­
ce est favorisé par la hausse des 
pris qui s’est produite sur les 
marchés du nord des Etats-Unis 
cette année, ainsi que par la ré­
duction du tarif douanier, pour­
vue dans le dernier accord com­
mercial sur les volailles cana­
diennes entrant aux Etats-Unis.

Le plus gros de ces expéditions 
est à destination de Détroit et de 
BulTalo. Il s'expédie de Windsor 
à Détroit près de 50,000 livres de 
volailles par semaine. A Buffalo, 
pour la première fois depuis des 
années, les arrivages de volailles 
canadiennes llgurcnt dans le rap­
port officiel des marchés le 18 
août 1937, les arrivages de vo­
lailles, en vie se composaient de 
323 cageots de volailles améri­
caines venant des états voisins, 
de 43 cagools de volailles do

l’Ouest des Etats-Unis et de 50 
do volailles canadiennes. Il y a 
aussi un mouvement régulier de 
l’Est de l'Ontario et de Montréal 
sur la ville de New-York.

A Buffalo, lès 18 et 23 août, les 
grosses volailles étaient cotées de 
23 à 24 cts, la livre, tandis que le 
prix à la même date, en 1930 et 
en 1935, n’était que de 21 cts. Les 
prix courants sur les volailles 
Leghorns sont de 18 à 20 cts con­
tre 10 cts en 193G et 15 un IG cts 
en 1935. A Bull a lu. les volailles 
en vie sont cotées de 23 à 2G cts. 
A la même date 1 année dernière, 
le prix était de IG à 23 ris, tandis 
qu’en 1935 il était de 17 à 21 cts. 
Le droit sur les volailles en vie 
canadiennes entrant aux Etats- 
Unis est de 4 cts la livre.

Il s’expédie régulièrement beau­
coup de poulets vivants sur les 
Etats-Unis, mais, à l'heure ac­
tuelle, les expédition.- se compo­
sent principalement de poules et 
les prix aux Etats-Unis sont bien 
supérieurs à ceux qui ont cours

au Canada. C’est parce qu’il ex­
iste une grande demande de pou­
les en vie parmi la population jui­
ve, relativement nombreuse du 
nord des Etats-Unis. A Buffalo, 
les prix des poules et des poulets 
en vie sont presque identiques. 
Au Canada, où une proportion 
considérable des poules sont ven­
dues habillées, ces volailles ont 
toujours été cotées à un prix plus 
bas que les poules. C’est ainsi que 
le marché canadien peut absorber 
la production de poulets à peu 
près au même prix qu'aux Etals- 
I nis, mais la situation n’est pas 
la même en ce qui concerne les 
poules.

Du est d’avis (pie ces grosses 
expéditions de volailles de l'On­
tario sur les Etats-Unis cause­
ront. une forte réduction dans les
approvisionnements de volailles 
canadiennes offerts pendant la 
saison actuelle d'emballage et 
qu il en résultera un raffermisse­
ment du marché intérieur.

Nouvelles agricoles

Avis aux cultivateurs
DESIREUX DE SE LANCER DANS LA CULTURE DU TABAC JAUNE,

L'AN PROCHAIN

Une autre nouvelle intéressante 
que nous communique M. J.-J. 
Liantreau, chef de la Section des 
Chevaux, c’est que la Province 
compte maintenant onze nouveaux 
Syndicats d’élevage «le chevaux. 
Ce qui porte le chiffre total de 
ccs syndicats à 33 depuis 1931.

Voici comment .-• • 111 organisés 
ces syndicats: on exige qu’un mi­
nimum de dix éleveurs .-enten­
dent pour acheter des reproduc­
teurs pur sang. En pratique, 
nos syndicats réunissent du 12 à 
15 membres).

Le Ministère prête GÜV< de l’ar­
gent nécessaire à l'achat des éta­
lons. Cet argent est prêté sans in­
térêt et remboursable en quatre 
aus_, suit quatre versements an­
nuels. Au surplus, le Ministère 
organise des expu.-ilions au cours 
desquelles des somme- allant jus­
qu’à $700.00 sont distribuées en 
prix, i.es deux premiers syndicats 
fondés ont été celui de Ste-Anne- 
de-la-Pocalière, en 1931, et celui 
de Pike Hiver, également en 1931.

* *

En 193G, le Canada a fourni au 
marché anglais 5,330 quintaux de 
carottes par comparaison à un 
total de 5,957 quintaux importés 
des pays de l’Empire. Les pays 
étrangers ont fourni b* reste des

en-
3—Nitrilication, ou si 

voulez, transformation de?
«rais azotés du sol sous forme de 
sels amoniacaux.

Après les pluies que nous avons 
eues, le sol se prête bien au la­
bour (l’été.

# # *

Le bulletin de M. J.-E. Grisé 
sur tes conserves domestiques 
vient de sortir des presses et est. 
••n distribution. On peut se le pro­
curer gratuitement en s’adressant 
au Bureau des Publications, Mi­
nistère de l’Agriculture. Québec.

* * *

En divers endroits de la pro­
vince —et tout spécialement sur 
la Côte Nord— des chenilles en­
vahissent les cultures et ravagent 
rapidement moissons et jardins. 
M. Georges Malieux, le directeur 
du Service de la Protection des 
Plantes, recommande que l'on ait 
recours dans tous les cas, à des 
applications généreuses de son 
empoisonné. De plus, quand les 
chenilles sont trop nombreuses, 
il import»» d’arrêter leur march»
• *n creusant des tranchées dan? 
lesquelles il est ensuite facile de 
les exterminer.

* * *

Cette quarantaine s’applique an 
comté de Bonavcnturi*. En vertu
• iu décret d»* quarantaine tous les

Le Ministère provincial de l’Agriculture a fait venir cette année, 
de l et ranger, dix experls-sécheurs en tabac jaune. Chacun d’eux 
voit à la dessication du tabac de tout un groupe de séchoirs unique­
ment. 11 lait lout le travail manuel. 11 appartient donc à nos pro­
ducteurs de tabac jaune de tirer prolit de ce qui se fail dans le dis­
trict cette année.

Pour retenir les services de ces experls-sécheurs étrangers, le 
Minister»* est appelé à débourser largement pour du salaire, des dé­
penses de voyage, les frais de pension. Aux cultivateurs alors de 
tenir compte de l'opportunité qui sc prédite et en conséquence d’é- 
Imlier à fond la technique et la pratique du séchage du tabac jaune.

A cause des dépenses élevées qu'entraîne présentement le sé­
chage du tabac jaune, — un expert-sécheur résidant à chaque grou­
pe de séchoirs, — un nouveau plan est actuellement/ mis à l’essai, à 
St-Paul de Juliette, à Ste-Julienne et à ltawdon; ce plan, très prati­
que pour le* cultivateur, est a la lois des plus économiques pour le 
Ministère. Il sera probablement adopté pour tout le séchage du 
tabac jaune de l’an prochain, qui sera sous la surveillance du gou­
vernement provincial. Chaque producteur aura à utiliser, à ses 
Irais, un membre de sa famille pour le travail manuel du séchage. 
L’experl-séelieur officiel, — qui pourra surveiller 3 ou 4 groupes de 
producteurs à la fois, (25 à 30 séchoirs) ou quelque 10 à 15 pro­
ducteurs indépendants, (chacun 1 ou 2 séchoirs) — aura à les visi­
ter 2 ou 3 lois par jour, en automobile, et dicter à volonté les degrés 
de tempéraiure et d'humidité (suivant ventilation) selon les besoins 
de chaque séchage. De cette façon, nos producteurs se verront for- 

vous| (,cs d'apprendre à sécher le tabac jaune sans qu’il ne leur en coûte 
trop. Ce système permettra également à un plus grand nombre «le 
cultivateurs du district de se lancer pour de bon dans la culture du 
tabac jaune dès 1938.

C’est dire que dans un avenir rapproché, nombreux sont les cul­
tivateurs de cliez-uous qui auront en culture, sur leur ferme, 5 ou H) 
arpents de tabac jaune devant se sécher, respectivement, dans ! ou 
2 séchoirs seulement. De tels séchoirs peuvent se construire assez 
1,011 marché chez les cultivateurs, la plupart d’entre eux ayant sur 
b*ur ferme tout l«_» bois necessaire. Ces séchoirs peuvent (également 
se construire, à temps perdu, par tout cultivateur quelque peu habi­
le dans l'art de la construction.

Conrad TURCOT
Le 30 août 1937.

Un nouveau bulletin sur la

VU HUE PAH LE M IX 1ST ERE PROVINCIAL DE 
L'A G li 1C U L TUlt E, IL EST ENVOYE 

GRATUITEMENT A CEUX QUI EX 
FONT LA DEMANDE

Le* temps des récoltes est aussi le temps des conserves. 
Cette technique de conservation des différents produits de 
la ferme s\*st beaucoup améliorée depuis quelques années. 
Le ministère provincial de l'Agriculture vient de publier 
un nouveau bulletin sur ce sujet dans le but de faire con­
naître au public les meilleures méthodes qui doivent être 
employées pour la mise en conserves. Cette brochure de 

importations anglaises .h* carol-1 champs de pois d..» ce comté «loi- Jacture soignée se présente sous une magnifique coû­
tes qui se montaient à 403,143 vent être parfaitement nettoyés vert lire en couleurs et contient de nombreuses illustrations

t les déchets <t«î la récolte brûlés explicatives. ICI 1 e a été écrite par M. J.-E. (irisé, L.S.A.quintaux.
* * *

En lilt rant lair \enant de ton­
ies les direct ion* le long de la 
côte de Vancouver pour détermi­
ner sa teneur en chlorure, on a 
constaté qu'il n'existait pas île 
rapport entre la direction du vent 
et la proportion de sel, mais les 
jours froids et clairs d'une forte 
humidité relative accusaient line 
forte proportion de sel.

♦ *
Nous croyons savoir que le mi­

nistère de l'Agriculture v iei» t (le 
consentir quelques prêts de $2,- 
nnn.on à des sociétés coopérati­
ves agricoles, l’/est l’extension 
d’un»* politique de prêts pour l'a­
vancement «le l'agriculture.

* * *

Les administrateurs de l’Kxpo-

avanl le pivinicr septembre. Des’ 
inspection's sont actucllcm«*nt sur 
les lieux avec mission de faire 
exécuter ce règlement. J.‘avenir 
de la culture des pois »*n Gaspé- 
si»* est intimement lié*»» à la ré­
pression vigoureuse du ver des 
pois.

* * *

Une grande campagne d’éradi- 
ealion de l'Herbe à poux se pour­
suit présenteim'iit dans Guspc- 
Sud. sous la direction du profes­
seur K. C.ampagna. A la tin de ia 
semaine on aura pr»»eé»lé au mt- 
toyage complet de la régi.iu de la 
bai»* des Ghaleurs, depuis Mutu- 
pédia jusqu à Ivrré. Les victimes 
de la lièvre des foins commençant 
à se diriger ver* c«* naradis où 
ils sont assurés de trouver suu-

Tuutc ménagère appréciera certainement ce bulletin 
qui lui sera crime grande utilité clans la préparation de ses 
conserves.

On se le procure gratuitement en s adressant à la Sec­
tion des Publications, Ministère de l'Agriculture, Québec.

sition Koyah* «l'Hiver de Toronto logement a leurs maux. L agr.eul- 
vicnnent de s’adjoindre comme lu,’e gaspésienne bénéiiciera de
membre du comité des animaux à 
fourrure M. le docteur Maxime 
Veilb'U.x, directeur du servie»* 
provincial de la Santé des Ani­
maux.

* * *

Le révérend Frère Isidore, 
o.e.r., éminent professeur à l'Ins­
titut Agricole «l’Oku, doit publier 
ccs jours-ci. un petit ouvrage sur 
l’Industrie Animale dans la Pro­
vince.

* * #

Nous annonçons tout (h* suite 
aux éleveurs de chevaux, que 
l'inspection «l»*s étalons va com­
mencer dans la première semai­
ne de septembre, sous la surveil­
lance d’un comité, (pii visitera
d’abord le bas de Québec.

* * *

Ceux qui ont l’intention de se 
procurer un permis de monte 
voudront bi«»n faire diligence pour 
soumettre leurs sujets à l’inspec­
tion laquelle est faite gratuite­
ment, si l’on se présente en 
temps. Mais les retardataires de­
vront payer de $5.00 à $10.00 se­
lon le cas. on vous fera connaî­
tre à l’avance l’itinéraire des ins­
pecteurs.

* * #

l’ne laiterie vient d’être con­
damnée à l’amende pour avoir 
vendu du lait à des prix inférieurs 
à ceux llxés par la Commission de 
l’Industrie Laitière. La laiterie en 
question s’est défendue en allé­
guant que la diminution d<* prix 
avait été consentie à son issu par 
un de ses employés subalternes. 
La Cour a néanmoins décidé que 
la laiterie était responsable de 
ses employés et l'a, en consé­
quence, condamnée à l’amende el 
aux frais.

* * * .
Le Service de la Grande Cultu­

re rappelle de nouveau l'impor­
tance et l'urgence du labour d’été. 
Les avantages en sont les sui­
vants :

1— Destruction des mauvaises 
herbes;

2— Ameublissement du sol;

cette affluence de touristes qui 
laissi ron! sur place, eliacu»: an­
née, des dizaines de mPlicis de 
dollars,

* * *

Le M ir. *st( re. par f(*n,,vmi'»'

Le comité des réviseurs, com­
posé d’agronomes et de cultiva­
teurs, a complété présentement 
plus de 2,mm rapports (revalua­
tion. Au delà de 1 1,000 «*stima- 
t ions ont été faites.

Ce qui retarde actuellement le 
paiement des prêts consent is, 
c’est ia production des titres qui 
doit être faite par b* notait*»* avant

demandes dites de concordat, qui 
sont évidemment plus pressantes. 
\ienneut ensuite les demandes 
d'emprunt pour b*s premiers éta­
blissements ; puis les cas dans les­
quels la eiqumissoti de révision a 
rendu jugement .Hulin les cas «le 
vente réméré, a noter encore qu'­
il faut tenir compte de l'équilibre 
à maintenir dans la répartition

le versement des prêts. Voilà des argents aux différents coin-
pourqtioi nous prévenons les em­
prunteurs qui trouvent que ’’ar­
gent larde à venir de s'adresser 
directement à leur notaire au lieu 
d’écrire à l'Office pour connaître 
les raisons du retard. Car lors­
qu’un prêt a été consenti, tout 
dépend ensuite de la diligence du 
notaire à produire les titres. Kn 
effet, nous affirme M. Comtois.

du Service de la Grand»* UiiÜura, | nous avons l'organisation néces­
saire pour verser le montant île 
tout emprunt la journée même 
que nous recevons l'ordre de paie­
ment du notaire.

11 ne faut pas blâmer cependant 
les notaires s’ils ne peuvent pas 
fournir les titres immédiatement, 
car. à l'allure où marelle présen­
tement les prêts agricoles, ils 
sont débordés.

Nous devons vous dire aussi, 
messieurs les emprunteurs, que, 
par suite du nombre considérable 
de demandes, il faut nécessaire­
ment procéder par ordre. Ainsi, 
on commence par satisfaire aux

mettra à la disposition d»< culti­
vateurs du comté «le GliarlevoL., 
dit 13 ;»'i 2à septembre iucLî- *• . 
ment, un camion-école qui circu­
lera dans toutes les paroisses du 
comté, o camion-éco|<» donnera 
des démonstrations sur les avan­
tages qu'ont les cuitivalcurs d’u­
tiliser la pierre à chaux sur leurs 
terres: de plus, un chimiste sera 
chargé de faire l'analyse des sols
au point de vue acidité.

* * *

L’exposition des Arts Domesti­
ques qui se tient au Café du Par­
lement, sous les soins du Service 
«le l’Economie Domestique, attire 
beaucoup de visiteurs. Depuis 
l’ouverture, au moins quinze mil­
le personne." font admirée. Elle 
restera ouverte jusqu’à vers la 
mi-septembre.

* * *

Il y a également une belle expo­
sition d'arts domestiques tenue 
dans les parloirs du Séminaire 
Sl-Cliailes llorromée, à Sher­
brooke. Cette exposition a été or­
ganisée sous les auspices de la 
Chambre de Commerce Cadette de 
Sherbrooke.

* * *
M. Paul Comtois, gérant de 

l’Office du Crédit Agricole provin­
cial. nous dit (pie les cultivateurs | 
ont fait parvenir à date 21,93G 
demandes d’emprunt. L’Office en­
registre quotidiennement une 
moyenne d«» 750 lettres par jour.

L’Office a payé à date 585 prêts 
d’une moyenne de $2,000.00 cha­
cun. Cela représente un déboursé 
de $1,500,000.00 en chèques. 
Mais l'Office a fait davantage 
puisqu'il a consenti depuis le dé­
but de ses activités des prêts pour 
un montant, total de $0,500,000. 
répartis dans 75 comtés. 11 dé­
bourse chaque» semaine plus de 
$200,000.00. •

tés. En un mot, il est préférable 
de ne pas tout donner au même 
comté.

Ce communiqué aura son utilité 
croyons-nous, en satisfaisant la 
légitime curiosité de bien des cul­
t iv a leurs.

* * *

nn annonce que M. Lucien Ar­
senault, b.a., b.s.a., ci-devant as­
sistant-rédacteur au ‘Journal d’A- 
grieult lire”, part ces jours-ci 
pour l’Université de Cornell. N.Y. 
où il fera pendant deux ans. des 
études spéciales sur l'économie 
rurale.

* * *

Les fêtes du Mérite Agricole 
auront lieu mercredi le 8 septem­
bre prochain sur le terrain de 
l'Exposition Provinciale à Québec. 
C'est la grande fête agricole de 
l'année. Comme on l’a dit, s’il y a 
un mérite vraiment mérité, c’est 
bien le Mérite Agricole. Assis­
tons-y en foule.
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LE BANQUIER: 'Tranchomont, J© *uls un 
gros mangeur, mal* Jo n’al Jamais à m'In­
quiéter au sujet do ma digestion, qrftco à la 
Bièro Black Horse. Pourvu que Jo pronno un 
verre de Black Horse en mangeant, Jo dlgèro

xxhm
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LE VENDEUR: “Quand Je suis sur la routo, 
Il me faut manger des mets de tous genres— 
et il y en a des bons, et d’autres moins bon. 
Mais quel que soit l'endroit où je mange, Jo 
prends toujours de la Biero Black Horse â 
mes repas—je no crains pas ensuite pour ma 
digestion. Pour les hommes dans mon cas, 
cette bière est uno vraio bénédiction I"

X/i
XvX;
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Voici Mike Jasmin, 
professeur d’équitation 

l>ien connu, montrant à ses élèves comment 
il faut se tenir à cheval. ‘‘Certainement que 
j’aime à manger", dit Mike, “et j'aime aussi 
la Bière Black Horse, qui facilite ma diges­
tion. Et croyez-moi, après une journée i\ 
cheval, c'est une bière comme cela qu'il 
me faut! Aussi, je ne crains pus de dire que 
la Bière Black Horse est très bonne pour 
la digestion".

LA BIÈRE g&ya
BLACK HORSE k dsp***

—T

Au Christ-Roi
(U.N.C.) Rue papineau. —

Meme poussière dorée.
Et pas encore de trottoirs.
Telles sont les nouvelles fraî­

ches de la rue Papineau.
11 y aurait du nouveau paraît- 

il d’ici quelques semaines.
Eue manufacture?
11 parait que c'est bien i;a.
Toutefois il y a un mais...
Et cela inquiète les intéressés.
Comme nul part on «*st prêt à 

quelques risques... il se pourrait 
bien que cette entreprise demeure 
en panne.

11 y a des choses drôles dans la 
vie.

Beaucoup placent leur argent 
dans les mines.

L'expérience prouve qu'on a 
confiance dans les mines.

Il sull’it il»* promesses routine 
garantie.

Dans notre* cas quand il s’agit 
de financer une industrie qui ira 
bien, la crainte s’empare des es­
prits.

El on laisse passer.
Et l'industrie s'en va ailleur- 

où elle a un grand succès.
Il v a des choses drôles dans la

I

; Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable lloenolé 
et agrée

| (Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières Commerciales 
et Financières

425, Avenue Vl.ier, Montré^'
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Paroisse du Christ-Roi

vii* mais n'alluiis pas nous décou­
rager. continuons de remuer.

Le Christ-Roi ne pourra jamais 
soutenir scs oeuvres à moins d'a­
voir trois ou quatre industries 
pour faire travailler ses gens.

Nous n'aspirons pas à devenir 
une paroisse de richards.

C'est trop malcoiumode quand 
• ni e>l t rup riche.

Seulement, il faut avoir h* mi­
nimum pour \ ivre.

tir, actuellement les (leux tiers 
de la paroisse sont sans travail.

Les cultivateurs sont loin d'a­
voir l'aisance.

Que voulez-vous faire avec ça?
Donc, le plus tôt possible il 

faut amener ici de petites indus­
tries.

< »r, les I rust s qui nous ont 
mangés jusqu'ici, ces petites in. 

ri«*s sont sans avoir.
Nous sommes assurés qu'avec 

l’aide de la Providence, ces peti­
tes industries étant aidées finan­
cièrement. pourraient avoir du 
Miccès.

La Providence existe.
Bien, entendu, il ne faut pas 

enter la Providence.
Mais ii faut lui donner sa foi.
Alors?
L'est très simple, h* problème 

de la suivie du Christ-Roi est 
tout entier là.

11 faut des industries le plus
I ô! possible.

Et le j)lus tôt possible, c’est 
cel I e ;i n liée.

* * *
Kermesse. — Noir.- fêle de 

charité a eu un assez bon résul­
tat.

Nous devons exprimer toute 
notre reconnaissance au Père Ar­
thur Forest, la cheville ouvrière 
de cet le organisai ion.

Merveilleusement assisté* par le 
groupe dévoué de nos jeunes, il a 
obtenu un très beau succès.

Au prône, le Père Curé a dit 
dimanche dernier toute sa grati­
tude.

“La kermesse, dit-il, malgré la 
dureté des temps a bien marché.

Nous avons admiré le zèle et le 
dévouement de tous.

Les jeunes et les plus âgés ont 
apporté? chacun leur j>art.

Il y a eu de l'entrain, de la gaî­
té, du savoir faire.

Aucun incident fâcheux n’a 
marqué* re rassemblement popu­
laire.

Ce qui indique le sens chrétien 
de nos jeunes.

Quel bel exemple de solidarité 
paroissiale.

El le Père a voulu souligné le 
zèle intelligent de quelques-uns 
en particulier qui après avoir 
travaillé toute la journée venait 
travailler le soir jusqu’au matin 
sans ambitionner d'autres ré­
compenses que celle d’un merci 
exprimé* bien sincèrement, mais 
qui ne sonne pas comme une piè­
ce de monnaie.

A fan prochain.

Et celle fois nous avons con­
fiance que n* sera dans notre nou­
velle salle paroissiale.

Le grand abri qui a été le té­
moin de tant d’activité depuis le 
mois de juin va maintenant dis­
paraît re.

Nos gars en procédant à sa dé­
molition, vont bien avoir un peu 
de nostalgie.

. * * *

Des ânes. — Douze ânes arri­
veront par camion spécial demain 
vendredi vers midi.

Ils seront reçus oificiellement
à

sur nuire terrain avec tous les 
honneurs dûs à leur rang.

11s demeureront ici s ingt qua­
tre heures.

Pendant leur séjour ici. ils se­
ront logés sous l’abri (pu* les che­
vaux laissent gracieusement à 
leur disposition.

Ces ânes ont reçu une forma­
tion spéciale.

L.e sont des ânes instruits et 
mit ivés.

l)e plus ils ont été* dressés pai 
des muitres expérimentés.

Ils ne parlent pas mais ils font 
beaucoup de gestes.

Sans maliee un peut dire que 
dans notre monde il y en a qui 
sont com nu* ça.

Mais que viennent-ils faire ici?
Voici :
Demain soir, vendredi vers 8 

lires, deux équipes de halle au 
camp se feront face.

Chaque joueur aura son âne.
El pour jouer il faudra être sur 

l’âne.
Le speelacle sera unique.
El ce sera tordant.
Les “lier lins” vont peut-être 

trouver que ce sont îles àneries.
Peu importe.
Venez assiler à une partie de 

halle au camp nouveau genre, 
sous la présidence du maire Per­
reau 11.

L’entrée est de 25 sous pour les 
adultes et de K) sous pour les en­
fants.

Vous verrez le caractère de 
chaque âne.

Car chacun a été préparé pour 
telle ou telle attitude pendant la 
part ie.

Pour éviter toute ambiguité, 
nous tenons à avertir le public 
tpie c'est la première fois qin* 
nous recevons des ânes dans no­
tre paroisse et qu'il est entendu 
(pie nous n’en accepterons jamais 
(faut res.

* * *
L’Ecole. — MM. Richard et 

Goulu ont adressé récemment 
leur démission au secrétaire tré­
sorier.

Ils seront remplacés.
* # *

Fin des vacances. — Les élus­
ses rouvriront mardi le 7 sep­
tembre dans toutes nos écoles.

Que les parents sachent bien 
qu'il est de leur devoir:

1— d'envoyer leurs enfants à 
1 ernle dès les premières heures 
de classe. Ce premier contact est 
excessivement important :

2— de tenir compte qu'il y a
trois groupes dans le domaine 
scolaire: groupe des parents,
groupe des niait cesses, groupe] 
des élèves, c'est une trinilé* qui' 
suppose de l'imité;

3— de comprendre que chacun 
de ces groupes doit être là où le 
bon ordre le réclame:

4— de donner à leurs enfants 
tout ce qui est nécessaire pour 
leurs études;

5— de veiller sur la conduite et 
l'application des enfants toute 
l'année ;

f»—de recevoir le bulletin men­
suel avec l'attention requise pour 
un point si important dans la vie 
du jeune étudiant. Le bulletin 
n est pas un carton à ligner, 
ces! une pièce à conviction:

7— île ne jamais régler devant 
les enfants les différends qui 
pourraient survenir avec les mai- 
I resses ;

8— de considérer l'école comme 
un temple mj -a* prépare par des 
personnes responsables les fu­
turs •doyen-. de notre paroisse et
urs élus dans h* ciel.

* * *
Mémento paroissial. — Demain 

1er vendredi 'lu mois, commu­
nion à part ir de â h. 30. (

Exposition du T. S. Sacrement 
après la nies-e de 7 lires.

La garde sera faite par les 
Enfants de Marie.

Le soir à 7 li. là, heure sainte.
Lundi h* h -cpiembre, à 8 lires, 

r* union d«*s ligues de retraitants 
et de retraitantes.

Mardi h* les prêtres com­
menceront la \i-ite de paroisse à 
9 lires et l'après-midi, à 2 lires.

Nous donnerons de nouveau 
filinérairc pour réparer quelques 
omissions sur celui de la semai­
ne del'll ière.

Mardi: Rrériciix-Sang, les rangs 
de la 1ère et 2ème Chaloupe, Stc- 
•1 il 1 ie. les Prairies.

Mercredi: Lévis, rang de la Vi- 
silation. le Bois-Brûlé, Pointe-à- 
Neuf Pas.

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS 

à tous les endroits de

LOUES! CANADIEN 
Départ : ts SEPT. AU 2 OCT. 

Validité: 45 JOURS

environ
UN SOU PAR MILLE

en wagons ordinaires seulement

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Billets d'excursion aussi en vente 
valables dans :

a wagons-lit s t ouristes à envi­
ron l 11 e. p;,r mille, plus les 
prix réguliers pour les lits.

i» wagons--aluns et wagons-lits 
de luxe à environ IVûc. par 
mille, plus les prix réguliers 
pour les fauteuils ou les lits.

PDI MIS llillrts valables via Port Ar* 
dnir. ( lui.. Wmurong, Ont., Chicago. 
IM. ou Sailli Ste-Maric, mais par la mê­
me rouie et la même ligne dans les deux 
direct ions.

U«KI*/I S 11 N !!<>1 TE permis à Port Ar­
thur. Oui., \rmsjrong, Ont., cl à l'ouest; 
au-q /, ( liieuj'o. III., Saull Ste-Marie, 
Miel,., h à l’oiov-i, suivant les tarifs des 
' lieu,in?, de fer aux Etats-Unis.

Kcnsvignrmnits complets tics agents du'

Pacifique Canadien !

Jeudi: Garneau, Champlain,
Laurien, Petite-Noraie.

Vendredi: Papineau et St-Char- 
les.

* * *
Tournoi do tennis. — Le tour­

noi de tennis du Christ-Roi s'est 
déroulé dimanche soir sur le ma­
gnifique terrain devant une assis­
tance nombreuse qui ne ménagea 
pas ses applaudissements.

Albert Crépeatt sut émerveiller 
la foule par ses revers.

Ne manquons pas.non plus de 
souligner les coups de maître des 
Brunelh* et d'Adrien Paradis.

Eu un mot tous ont donné du 
beau jeu, suivant leur force.

De ce temps-là les joueurs du 
Christ-Roi promettent pour l'an 
prochain.

Soulignons que M. J.-A. Le- 
gault, gerant du Woolworth, la 
vedette «lu Christ-Roi, étant le 
favori, aura maintenant à ren­
contrer en dernière liliale, M. Al­
bert Crépeau. président du Syn­
dicat d'initiative de Joliette, pour 
la coupe emblème du Christ-Roi, 
sa i son 1937.

Les éliminât ions terminées un 
splendide banquet fut servi aux 
membres, au Castel des jeunes. 
Ce banquet apprêté par Mme (ïas- 

! Ion Casa tant a su plaire aux plus 
lins gourmets. Mlle Françoise

entrer nu noviciat des Srs du Sa­
cré-Coeur à Ottawa.

Nos félicitations, nos voeux do
bonheur el de persévérance.

* * #
La rouirée des classes est lixéc 

au jeudi le ■> septembre.

Décès de Mme 
T. Boucher

■ i ■ ■ i •

Vendredi, le 27 août, après une 
longue maladie supportée avec 
résignât ion. mourait Mme Tho­
mas Bouclier (Alcxina Tel lier), 
âgée de 59 ans, 10 mois et 23 
jours. Elle laisse dans le deuil, 
outre son époux, f> Ills: Vialeur, 
Léo, Evariste, Joseph el Paul- 
Emile: 6 tilles: Mme Lorenzo lla- 
iii i*I i ii (Christiana) de .Montréal; 
Mme Pierre Régis (Alphérida) de 
Joliette; Lydia. Cécile, Marie- 
Jeanne, Alice; 3 frères: Joseph 
Tellier, de New-Bed lord : Pierre, 
,1e Larhine; Louis, de Bertliier ; 
3 soeurs: Aline Charles Klibolle, 
,b* Worcester; Aime Louis Latour 
de Montréal; Aille Louisa Tellier, 
de Jolie! le, ainsi .que I I pel iIs- 
enfaiils el. plusieurs neveux et 
nièces.

Les funérailles eurent lieu à

Comme 
dans le

nous nous occupons do confec­
tionner los robes de costumes de 
toutes los communautés religieu­
ses do la région : CONGREGA­
TION NOTRE-DAME — SOEURS 
DE STE-ANNE — SOEURS DES 
SS. COEURS — SOEURS DES SS. 
NOMS JESUS ET MARIE — 
SOEURS DE LA PROVIDENCE — 
SOEURS DE STE-CROIX — AIN­
SI QUE LES UNIFRMES DES 
INSTITUTRICES.

Vonoz donner vos mesures dos 
aujourd’hui, vous vous assurerez 
uno livraison rapide.

C. CORMIER
19, rue St-Paul

(en faoe du théâtre Passo-Tomps)

Tél. 307
Juliette à l'église du Christ - Uni,

Tliiviei-pe s’acipiillu facilement lm"li. 1,‘ ;UI !l" ll1.,m
du service des tables.

Pendant que tous dégustaient 
leurs plats, M. Gaston Casavanl 
lu, l’a,, raet ion ,b* la soirée en 
distribuant à chacun des mem­
bres de jolis cadeaux dont l'hon­
neur revient à tous les généreux 
donateurs qui sont: Le Père Lo­
renzo Gauthier, Père Arthur Fo­
rest. aumônier des jeunes. Dame 
veuve Blouin. marchandises sè­
ches. Al. J.-A. Legault, gérant du 
Woolworth, llarnois et Fils Liée, 
biscuiterie. Désornicaux et Frè­
re. Pepsi-Cola; J.-A. Manseau, 
marchand de meubles: C. Cor­
mier. robes et manteaux: Léo
Boyer, machine à coudre Singer ; 
Bijouterie .Moderne; Alalo et Cor- 
nellier; Imprimerie Joliette.

Cette distribution terminée, le 
Père Forest nous prononce une 
courte allocution.

Il débute eu remerciant le Père 
Curé* de tout l’appui accordé à ses 
organisai ions pour la jeunesse.

11 félicite AL el Mme Ofaston 
Casavanl de leur dévouement 
pour la paroisse et les invite à se 
dévouer toujours ainsi pour la 
cause des jeunes.

Il complimente tons les mem­
bres du club, les invite de nou­
veau à revenir l’an prochain et 
fait un appel à tous les intéressés 

I du tennis du Joliette.
Pour conclure il remercie de 

nouveau les généreux donateurs 
(pii par leur geste sportif encou­
ragent nos jeunes.

Tous sont retournés contents 
de leur soirée et s’eu promettent 
pour l'an prochain. .

Furore une fois nous disons 
merci à tous ceux qui ont parti­
cipé à celte fête el qui ont fait un 
sue es du tennis au Christ-Roi. •

grand concours de parents et d'a­
mis.

Christiamic, .Madeleine et Stella 
Lamarche. Léonie, Gracia et Jean-

l.es porteurs étaient ses 4 tils: Ih, Majeau, Aquiline. .Marguerite, 
\ialeur, Leo, Lvarisle, Joseph,^ Véronique et Gracia Wolfe, Yo_ 
scs 2 beau-fils: Lorenzo Hamel in jantje> Isabelle Archambault, .Mi­
el Pierre Régis.

Le R. P. Arthur Forest, e.s.v., 
qui l’assista durant sa maladie, 
chanta le service assisté des RR. 
P P. Gimlet IP. vicaire et (Met le.

Nus sincères sympathies à la 
famille éprouvée*.

Ste-Julienne

Plusieurs

à St-Michel
(D.N'.C.) — l.e 18 août, fut bé­

nit le mariage de AI. Lionel Dugas 
et de Aille Lianne Beaulieu.

M. Pierre Dugas servait ,b* té­
moin à son Ills et M. Wilfrid 
Beaulieu à sa tille.

* * *
Le 25, fut bénit par M. l’abbé 

Cliagnon, curé, b* mariage de AL 
Alfred Beauséjour et de Mlle 
Agnès Boisvert.

AI. Frank Beauséjour accom­
pagnait son lits et Al. Auguste 
Boisvert, sa tille.

La mariée appartenait à la 
Congrégation des Knfanls de Ma­
rie. File était coilfée du voile el 
portait une robe de salin blanc.

Après la cérémonie, on lit les 
noces à la salle publique.

* * *
Le 28, fut bénit le mariage de* 

M. Gaétan Beauséjour et de Aille 
Yvonne Bellerose.

MM. Camille Beauséjour et 
Flias Bellerose servaient de té­
moins à leurs enfants.

La mariée portail une robe en 
satin bleu pâle avec souliers de 
même nuance et était eoilVée du 
voile des Knfanls de Marie.

La tille Me de M. Lucien Durand 
de Montréal, agissait comme 
bouquet ière.

Après la cérémonie, il eut ré­
ception à la salle publique, puis 
les mariés partirent en voyage 
aux Etats-Unis.

Le mariage fut bénit par M. 
l'abbé A. Carrières, eu ré de st- 
Félix cl oncle du marié.

Nos voeux de bonheur à res 
nouveaux mariés.

* * *

Le C septembre sera bénit en 
l’église de Sl-Zénon, le mariage 
de M. Yvan Ménard, agronome, et 
de Mlle Fva Holland, de Sl-Zénon.

* * *

Le 26 août fut baptisé Joseph- 
Alexandre-Hubert, enfant de AI. 
Jean-Marie Ménard el de 'Thérè­
se Lacertc. Parrain: M. Alexan­
dre Ménard, grand-père; marrai­
ne: Mlle Fleur-Ange Mènent,
tante de l'enfant; porteuse; Mlle 
A. Brazen ii, g.in.

* # #
Le 1er septembre, Mlle Mathil­

da Fl hier, Mlle de M. cl Mme Fau­
dra s Elhier, quitta les siens pour

(Spécial . — Le 26 août cul 
lieu chez AL el Mme Jacques Ar­
chambault ( Lun b* Wolfe) une 
soirée récréative à l'occasion de 
leur premier anniversaire de ma­
riage.

AL et Aime Archambault furent 
agréablement surpris de cette 
veillée, organisée à leur insu.

A cette occasion une aimable 
adresse lut composée par Al. 
Prudent Lamarche, un joli ca­
deau en argent leur fut olVert. 11 
y eut chant, musique du bon vh*ux 
temps, partie de caries.

Le héros de celte fête, M. Jac­
ques Archambault au nom île son 
épouse remercia très cordiale­
ment les invités, il félicita aussi 
le lecteur «le cette adresse, et ex­
prima la surprise el eu même 
temps la joie des héros de la fête. 
M. le maire Oscar Lapierrr à son 
tour félicita les organisateurs de 
celte fêle et Mme Archambault 
pour les bons mets de sa laide, et 
dit ses voeux de bonheur.

AI. Dulong, collégien de Iti- 
gaiiil. parla à son tour et lit un 
petit discours soigné* et délicat.

Fiaient présents: Al AL et Aimes 
Jacques Archambault, héros de 
la fcl.e, Henry Wolfe, Pierre Ar­
chambault., Os«*ar Lap i cr re, mai­
re. Aline veuve Edouard Dupuis, 
81-Lin. AI Al. et .Mmes Guillaume 
Archambault, Fmilicn Collin. Au­

ne et Cécile Wolfe, Cécile el Ro- 
sina Sirard, Jeanne, l'bahline et 
Finérenci«*nne Perreault, Aline et 
Brigitte Daniel, Hunoria et Li­
thium* Venue, Cécile Venue, Clai­
re Beaudoin. Lucienne Giroux, 
Hélène Bertrand, Georgette et 
Julienne Lapalme, Simonne Beau­
champ, Jeanne «l’Arc Gourd, Li­
thium* Côté. Lauret |i* St-.lean. 
Lucienne Lachapelle, Mita Ar­
chambault, Laurent ienne Ilélu, 
Gabriclh* Cadol ; .MAI. Prudent 
Lamarche, Léonard et Roger Wol­
fe. Lorenzo Perreault, Maurice 
Marsan. Paul-Finite Wolfe. .Mau­
rice Roy, Gérard Rondeau, .Mi­
chel Payette, Donatien Perreault, 
Paul- Fui i b* St—lean. Jean-Paul 
Sirard, Gilles Venue, Noel Dulong 
et. Lucien Dulong, Rosaire Venue, 
Lucien Perreault. Charles-Au­
guste Beaudoin, Léopold Pichet- 

Charles, Rosaire et Jean-Paul 
Majeau. Robert Bertrand, Robert 
Lachapelle. Rosario et Julien 
Veiuic, Gérard Grégoire, Antoine 
et Ronald Lapalme, Albert Au- 
mont, Fusèbe Pichet le. Martial 
Archambault, Fernando Grégoi­
re, Rolland et llormisdas Venue, 
Laurent Giroux. Guy Morin, Ro­
ger et Gérard Cédé, Florian ('Sourd 
Rolland Beauchamp, .Joseph Mar­
tel el plusieurs autres.

t

BASE-BALL

A St-Thomas
Dimanche prochain, à 2 lires, 

b* club du Christ-Roi, de la ligne 
laurenlienne. visitera celui de 
SI-'Thomas de la ligue du dis­
trict dans une partie d'exhibition 

Ion Roy. Charles-Emile Wolfe, qui sera mémorable. Les gens d » 
\iateiir Wolle, A/.arie Beauchamp St-Tlinmas ont attrapé une dure 
Honore Coh*, Allred Gourd. Al-1 raclée dimanche dernier au 
fi cd St-( îeorges, Ovide Beau- Christ-Roi: 38 à 15! et ils se pro­

posent de venger leur honneur. 
I liens enuc à Ions.

champ. AL Alaxinu* Lapicrrc, AI. 
et Aime Dîner Pelletier, Ailles

Pour vos 
DEFUNTS

l'no image vous rappellera fidèlement la 
ür’iito de vos chers deficits.
Notre atelier exécute promptement et à 
l*i sut isl net ion des families foute pape­
terie de deuil.
Nous <»lirons de la variété el de la c.ua- 
h te: 1

O I mages-souvenirs
l‘imlos-soii veni rs 
('aides de remereiemcnls 
Lettres de remereiemcnls 
Avis de..............
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